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La aisSioA •'•st ilulcrite clanS la cadze de l' a••ist:anCe c1e l 'Ot.9U> I 

v:lsant a a!.l:IU le. ~nt ... Ct. pour p~ir le d~velopperael).t 

c1e l'industrie c1e l':s.ballaCJ8 et dU Coaditionne.aftt• 

Elle a eu pour ~- -1.'aid<s 3 la creation c1a aervi.ce• institutionnels 

pour la pxomotion et l 'appui au aeveloppSW'lt de secteurs fabricants et 

utilisateurs d'emballages. 

L'assiatance, objet de c:ette ai.9sion devr& conduin a la raise sur 

pied 4 1 -.e straetme apte a fttl!Pli.r da nmibreu•• fonctions qui .. 

rattacbent a l 'SllballaCJ8 et au cond!.tionneRent dans le• conditions 

tedmiques et econcmiqUe• de Y•cla«J9se&r • 

• 

• 
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II. A'ft'RIBU1'1CHS ASSIGNEES AU OOHSULTA?ft' 

Lea tlcbes du Consultant ont ete .definiea par PONmI dans la descrip

tion de poste DP/HAG/82/007/11-66/313.0 qui sont les ..Uvantes i 

1. Se renseigner nr lea p:robllmes de HadaCJllscar dans le dmaaine de 

i•Batalla99 et du C.onditJ.onnm.nt, ~ en ce qui concerne 

d• .. part t.5 .,, ·~·· d•autre part la dispo,ibilite des embal-

1.acJe• requis poar lea p:roduits -1.qaches. A cet ef&t, il devra liJ:e 

et etudier le. rapports de• COnaull:anta en Bllballa.99 et Conditionnement 

c!a Centn du ec-rca International sur -... missions a Madagascar, 

naiter de• enu.priae• utiliatrices, ~abricantes et importatrices 

d'ellballages, ainsi qua le11 ~· gouverneoanuux et lea 

infrastructures technoloqiques interesMes au di&ftloppement des 

industries d.t l 'Bmballacp et du Conditionnement <Jana le pays. 

2. Se renseiqner puti.cU11er-nt nr l'opportunite d'un projet d'assia

tanoe technique de l'OHtDI pour la mise sur pied d'un Centre d'Embal

lage a Hadaga11ear, sur la ~ite et niveaux de• contrepartie• qui 

pourront ltre ~ par le Gouwrnement, ni'V'eau financier compa

tible awe lea reaources existantea de la put du PtroD et lea 

besoins en termes d'expert9/conaultanta, de la formation et de l'equi

pement, pour le p:rojet. 

3. Definir auasi prec::!Hs.nt que possible lea •rvicea qui aeront mis en 

oeuvre au Centre d'Dlballa99 pour son aaistanc::e technique directe aux 

~tries nationalea fabricante• et utiliatricea d'eaballa9ea, lea 

resaourc::e• mnt il aura be90in •n termes de pcaonnel, edifices, bud

- operationnel •t son enc::adr~nt dana lea infrastructures 1.ationalea. 

4. Pr8p&rar un brouillon de Doc::wnent de ~rojet en consultation avec:: lea 

contrepartiea, le bureau du PNUD •t le ConNil \er Principal Hor.

Siege de l'ONll>I, pour la creation, l'equipement, la formatioi1 et la 

mis• en urche operationnelle d'un· Centre 4'Em~llage vraiJitent le plus 

a4.Sciua':: awe condition11 st>*cit!qu.a de hada9ascar au momont aetuel. 
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L'expert devra eqalement e~blir un rapport final exposant l.es conclu

sions de sa mission et ses reCClml&ndations au Gouverne::ent C!Uant aux 11esures 

que celui-ci pourrait eventuellement adopter • 

• 
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Ill. DEROULEr:Etrr i>E LA HISSION 

La mission ca:aencee par le br.iefinCJ au sieqe de l'ONWI d Vienne et le 

briefinCJ dans le bwo:eau du SD>FA a Antananari'VO s•est d8rou1ee selon le 

calendrier d'act.ivite• etabU par le Consultant sur place a ilntananarivo. 

C".e calendrier • ete coapose de fa~n a aasuer les a>ntacts les plus 

si~.ificatifs pour lea idlieux concernes par l'Eanbilllage et C:onditionnel:lent 

y C0111pris lea pouwira publics. 

A Madagascar, la Consultant a•est entretenu avec : 

Du c&te de l' 9rqanisation des Hations-Unies 

• le Representant ResJdent du PNtl>. 

• le Conseiller Industriel Principal Hors-Siege de l 'OJruDI et llOD 

asaistante • 

• le Olef du Projet de la PHI et •• experts. 

• deux personnalites du PNtl> et de l'ONUDI en Dission a Madagascar. 

• lea representants ~ la FAO. 

Du c6t:! malgache 

• haute personnalite du Conseil Supra- de la Revolution (CSR l·lan&ndafy 

IWW'l'ONIRIHA) • 

• personnalitea ministeriellea. 

• orqanisation syndicale • 

• diricJeant• et cadres des .. cteurs producteurs et utilisateurs 

Ainsi, le consultant a visite 12 Soc:ietes productrice• et 13 &octet*• 
utilisatrices d'emballage. et en 90mla, il a pu voir environ so per90nnes 

de tous lea niwaux. La liate exacte .. trouw en Anne. P 2. 

TOU8 ces c:ontac:t• 80ftt, •lon l'eatilnation du Consultant, tres fructueux. 

Il eltpourtant bien cSaa.99 que cert&ine• ri.aite• dana l' industrie malqach• 

bora d'Antananari'90 n'aient pas pu avoir lieu a CA\IH des meaurea priae& par 

le• autcn-ite• en ce qui concerne le• 4'placemnta des experts. 
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En CNtn, le Consult.ant a etudi.8 soigne~t. toua ~· rapports des 

experts qui. tnvaillent deja a Hadaqaacar .a naa ae• differenteaagences 

de i•CMU, Olftl>I, PAO, CCI en .atieres d'embllll.&«Je, de nozmalisation et 

cantr81.e de lA qu.lite; praaotion des exportations, contr8le de produits. 

alhentairea et autna. 

La aisaion a•est acheV'\!e par le debriefi.DCJ au aiege de l 'ONUDI a Vienne • 

• 
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IV. DESCRIPTION DE L'Oi3JET DE LA nlSSION 

cadre g!n!ral aug_Qel la. mission s' inscri.t 

Le gouwrnemnt malCJ&che a adopte une politique de de!wloppement de son 

pays pour lA periode 1986-1990. On y envisage d'entrep:renclre Un enseut>le 

d'actiona plua dynalaiquea afin de p~ir de fa~ considerable la pro

duction agricole et inclustrielle. 'fout:es ces actions sont orientees vers 

une animation et une rihabilitation du tissu industriel sur lequel le re

dreseement de l'econoade du pays peut - baser et·• realiser. 

'l'roia objecti.f• •••ntiela sont alors a poursuivre, 4 savoir : 

- l' autotlldfisance aliJ:lentaire 1 

- l 'aWJlllf!nUtion des exportations r:algaches 1 

- l' amelioration du niveau de vie des citoyena. 

Ce• objectifs pourront !tre atteints grlce aux mesures qui y seront 

rattachees : 

- la rembilitation de l' infrastructure dans l' agriculture J 

- le renforcement de l' infrastruct1lze .industrielle et de transport 1 

- le d~ftloppement et la diwtrsification de• produit• a exporter en 

adoptant de• nasures encouraqeant l'exportation. 

Il ne fa~ pas n.;qliqer l' importance de l 'Bl!lballaqe et du Conditionnelle nt 

dana toua lea objectifs nationaux. Le probl~e de l'emballage qui .se pose 

•ct•l1-nt pour le pays devra ltre ii.tec:ire aux activite• raenees par toua 

le• •cteur• et rulJ•ee• d'une maniere coherente effkace et econoadqU.. 

X.• bellOinM dau le domaine de l'Sllball.&99 et du Conditionnement 80nt a 
MacSaqaKar, d'une 41-nsion particulJ.m. Ils • manife8tent au niveau de 

l' indu&trw 1a .,.rtir des -~ieres pr•i8n•,au niveau de• utilisateurs de 

toata• le• branches, oelle• cle• exportatri09• nou-nt, et il• concernent 

'CJll 1-mnt le• ftlpOnables de la politique ,oo,,_ique cha i-Y•• 

• 
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Ci-des80US dana le cadre puticuller de la matiere de aission, lea 

probU..s de i•.-.1ia99 9UOnt pnantea plus en detail. 

cadre ptrticulier du d1&9!!0stic du problSie de l' emballage a nacaga&CU' 

Il na80rt deja de la part1e p:r8c:edente que l'el!lballaqe oonstitue pour 

l' ecouoaia malqache \Ill &cteur non ne91.iquble. Il r.aside da~s tous les sec

teura et lea di fferentS aaillots de l 1 ecoJlORie y sont lies directe!'ll!nt (.'U 

in-!inc:tement. 

C'est pour cette rai.80n ~ le consult.ult avait juqe indispensable de ~ir 

et de s'entretenir awte t.Mlte• lea peraonnes responsables pouvant fournir des 

ren•iCJnement• ~iles afin de dresser un t:a!:>le&u le plus ca:elet possible des 

conditions malgaches dans lesquelles et sur mesure desquelles le projet de 

l'assist~nce de l'ONUDI clevrait s' int&irer iau mieux. 

sauf pour les contacts personnels avec les directeurs, les cadres de 

different& niveaux, le Consultant avait toujours tenu a wir les industriels, 

leurs installations, materiel&, conditions de fabrication, stockage" r.sanuten-

tion, etc •••• 

Tout ceci peut ltre expliq\Mi avec de plus amples ddtails coaae suit : 

A. Papi.era, cartons 

Ils repr6Hntmt J:'Our Madagascar le pr(lbl- n• 1 a resoudre de fagon 

complexe, c'•st-?.-dire, a partir de la plte jusc::u'd. la botte-carton 

pour toutes lea utilisatrices. 

Ausi, tant pour les uca de grande conten•nc:e que pour las cartons 

pour le suremball&C)e, l' eoonomia malqache a t0"'1jours souffert de• 

capacites de la papeterie actuelle li produire le type de papier · 

kraft nacesuire a la fabrication de C83 HC!S et des diffJronts types 

de carton• necessair••· 
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Le besoin chiffre est de l'ordre de z 

- 4 ai.llians d'unites par an pour le• sacs de grande contenance 

(ciaent, chaux es•ntiellelllent) 1 

- 500 a 700 tonnes de cartons par an. 

Un.it etude a ete etablie par le FNI en 1963 pour la construction 

d'une usine devant produiJ:e 10.000 tonnes de kraft par an 4 TA.-;;.T;,VE et 

c:e a partir des dechets recuperea a 11 Ile na 1rice el: ;._ l& Reunion. 

Le projet Hlllble, actuell.ement, ltre en cancurre!"ce &\'eC le projet de 

M'ftl.oppezc:nt de la PAP&"l'ElUE DE,~. 

B. Bouteilles 

Une uaine - la SOVEa~ - construite en 1970 etait une entre:lrise 

illportante av....: ses capacit.;a d'environ 150.CXJO tonnes de 'ftrre 

brut et plus de 20.000 tonnes pour les bouteilles. Elle fournis

Ait jusqu'en 1CJS5 l'inteqralite des beaoins destines essentiel-

1.ement aux : 

1) soo.ooo bl de bi~e et boisaons ga:zeuses 

2) 10.000 bl de vins. 

iolalheureusement, l'uaine a cease ses activites en 191:15 : cessa1:ion 

&, essentiellement, a la vetuste de son equiper.tent ~ a entrat-

ne des prix de -revient trop elevea. Elle avait auasi rencontre 

beaucoup de probl~• a"VeC l'approvisionner.ent en mati~res premieres. 

Ensuite, faute de pieces de rechanqes, les r~novations techniques 

n'ont pas pu se faire et les capacitea annuellaa s'etaient. r8duitea. 

En plus, le four a briquea refractaires exiquit une reparation qui 

n'a pu ltre reau.e. faute de bu&Jet• C'est ainsi que la SOVE:.A 

•'•st miH au ch&mage technique. 

I.e probleme cS'em1-11AC)9-Verre ••t tree .important et exige un appui techno

locJ.ique et 9concmique d'une ur99nce particulim. Une etude profonde trai

tant auHi bi.en la probla de rentabilite de fabrication de l'elllballaqe

ftrre a Madaqascar que le• besoin• w• a trawr• l•• produit• ~ emballer 

•rait • entreprencSre. Le secteur phanwc:eutique y Mrait U."\ 91'•nd demandeur. 

La petite fabr1c:ation cSe ftrre phar111aceutique n'••t pa• autfiunte ni quanti

tatiftment ni qualitatiw.nt. 
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C. Bottea en fer blanc 

w. matiere praniere, fer blanc, est importee. Les bo1tes sont 

fabriqaee8, soit JMtr l'usine CARNAll:> a TA:l.\TAV.::, soit directement 

par lea utilisateurs (:as de l 'unit~ de fabrication 0.1 la it con

centre). 

Le probla de fond est que les bo1tes representent plus du tiers du 

prix du procluit final. Auaai, il exiate l& nikessite d'une etude tech."\Olo

CJique sur l 'ackptation des bo1tes aetalliques aux differents produits soua 

forme de consei-ires. 

Le nu envisage un projet qui utiliserait le carton e.abouti coaae corps 

de bo1tes, ce qui diainuerait d'une fa~ sensible le prix de revient a 
c:eruins produits, mais ceci exige un appui technoloCJique ~cialise. 

Le march.! vise serait s 

1) le conditionnement des l.egumes et produits alirnentaires assilllilis 1 

2) les lubrUiants de la SOLil·iA ( 12.000 tonnes par an, dont un tiers 

en bo1tes de 1 i 10 litres) 1 

3) les peintures et vernis (12 a 15.000 tonnes par an) ' 

') le bitwne routier fabrique par la RAFFDo"I:RIE OE TA;-.:..,TnVE ( 15 a 
20.000 tonnes par an) 1 

5) environ 10.000 tonnes de produits divers qui ne peuvent ltre 

COftl:lercialises par manque de conditionnement ad6quat. 

l·•il une aide specialJ see ci-dessu~ serait souhaitable. 

o. Papier• multicouche• 

I.es produita fraia pour l' alimentation po•nt de gros problamea s 

1) le lait frais Ht cUatribu8 dans de• cruche• en fer blanc qui 

ne presentent auc:une qarantie eur le plan .. nitaire 1 

2) du lAit reconstitue a partir de poudre importe. est conditionne 

tout aimplarnent dan• le film trana,,arent, ce qui t>OH le problGine 

de leur conHrvation par le fa it qu' il eat diatribue sans aucun 

suresnballaqe 1 

3 > le lait de soja, considere comme succedane •conomique du lait 

fraia ••t conditionne en tetra~• Cen papiera multieouches), 

mai• qui pr, .. ntent l'inconvenient r.iajeur de aa traqilite. 
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eat a l'etude. 

Il reate cependant que tout ceci eat conditionn8 par les possibillt~s 

d'hlportation de toub• leurs -tim• constitutive• de ba•. 

L 1 econc..t.e Mlgache cloit • pftparer a paAer' aux pap.i8ra ..Uticouches 

qui CJ&rantissent l'acbewai•-nt de• prachaits, 1-r ~ et aatru. 

E. Elaballaps plaatigue• 

Ce tJPe d'aballage n'•at pas enc:on ~f~t--1:nt ftpandu. Certains 

aecteur• utillsateura • plaiCJD8nt au aujet dD ~ a. c:e -teri&u 

Mis un proble- COMiWl a etudier eat 1.'adaftation et l'ad&quati.on 

de different• types da filas plaatiqm• et d'ellballages plaatiques 

aux produits conclitionnes (alimentaires, co..Mt:tques, -8diculents 

et autres) et aux installations fonc:tionnant cbes le• utillsateur• 

(pertea au cours de re111Plisuge). Camie c'eat un pE01>1:.. liant lea 

fabricants de plastiques, le• utilisateurs, lea CJrOSSiste• et les 

transporteurs, 11 reste :. titudier en CQllllPle•, per un orC)&n1- spe
cialise et 6quipli pour ce type de recherches. 

r. Bm!>allage de boia 

L'activite de cette branche e9t dilficile a earner (dispersion des 

unites et rattachement aux diver•• formes d'orCJ&niaat.ion). 

Cependant, on peut noter qu'il existe environ 5 •ntreprise• fabricant 

de panneaux de fibres, de particules, de panneaux latte• et de 

contrepl«quea). 

Pour la c:aisserie, l'activite eat assucee par quatre unites ~ titre 

d' activite secondaire, soit accessoire, soit par le• uaines artiaa

nales. 

w tIUAlit.e des caia•• eat eatu.M tres •u•i•, alors que dana lea 

condition• malgaches, las caisHs boi• pourraient bien •rvir cL\ns 

l' &CJriculture, dans lea milieux de collecte noun:ient, et dana los 

entreprises utilisatrices (par exeq>le : fabricants de boiasons etc ••• ) 

MaJ• il est besoin c!'mliorer le• performances de cet e11\ballaqe 

(humidite, nt>euda) et auasi, une 4'tude •rait 80uhaitable aur la valo- · 

risation et l'adaptation d'autr•• types de bois malqache aux exiqences 

poHe• par cais••boi•· 
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n.,-.rait sa:rtoat: ..._ l'inteztt des ent:reprisea utili.satrices (elles 

l'ont d' ailleara mani&ste vi,,_nt) d'ent:zeprendre des recherches tectmo

locJique• sar 1 1 .-licrati._on des cais•• de bois et la rJhabiliution de 

l 'aballa99 1'g.r en bois y cc:mpria le proble- de bon agraffaqe. 

G. Sica en ::tata 

- ri& 1oml I 250.000 tanma a conditianner en ACS cl9 80 bJ I 

- -1. I 30.000 tam.a a conditionner en ACS de 70 bJ 1 

- sacze I 110.000 tam.a (doftt 10 a 15.000 tonnes pour l'exporta-

tiala) a canclitionmr en .. cs d'emriran 75 kq r 

- f)rain8 -- I en.UO. 50.000 tonnes a conditionmr dans des SACS 

.. mpacJ.te -.riant .. 25 a. 40 1cq. 

Caci~ l un buoin actml de l'ordre de 6000 tonnes par an. 

La proclaction cl9 jatea a cmte fortwnt et ne doit pas atteindre 1000 

tmme• par an. Clci ... la pEOWnir a la fois, du prix zelativement con

sidl&4 c=-- - rm1uerateur par le• paysans et, a la concurrence dans 

la rit,ion de pzodaction (llar4/0ueat) des produit• plus nobles (c:oton et 

tabac, etn aatres). 

L'usine de production de sacs -PITDJ- 80affre i 

• du ..anqua de mati«ea pnnima d'oriAJ.i.ne loc&le 1 

• da prix de 4-pinCJ pnt~ par le ~.wal>ESll en ce qui concerne 

le produit f ini J 

• 4'aa ...-.ble d'equipemnts ntlati'ft!llent vi.ewe dont le req>la~nt 

bi.en que prm depuis 4 OU s • e, n'• ,,.. encore ete ruliM. 

Il aftit ~ envisaqe de construire une unite plus moderne qui devait 

utiliser le sisal COISle Mtims pnllieres. Le pro jet a' est heurt.; a ' 
• la riticen~ de~ dockers (gratt&CJB de leur do• par lea fibres de 

sial) r 

• prix du sisal relatiftl:l8nt el.eve. 

Le pr•ier argument tollbe de• lor• qu'on a prew l'utilbation d'e1'va

teur• pour la 11anipulation des produit• et au pire par la dotation en 

tablier• en toile pour la protection du dos de• dockers. Par ailleur•, 

il est pratiqueMnt acqui• que lea fibres dur•· du type aisal aont 

condamne• a t•rme ,. J.'exportation (concurrence du polypropyl~ne) ce qui 

dewait militer •• , tawur de la reetude du projet. 
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One etude porbnt sur la fabrication du po1yethylane :a partir d'alcool 

de cannes a ctte eaborfe clans lea anneea 81. Elle s'est heurtee, essentiel-

1-nt a la faible .. du •zcbe local (5000 tonnes), alors que i. uille 

theoriqm ain.t.ale serait de 11 a 12.000 tonnu. 

I.e marcht •W eat le concli.tknn nt clea engrais < 100/125.ooo tonnes 

par an er. sae8 de 25 a so ktJJ,, •ia le sac plastif?ue peut ceruineaent 

&'WOir de• d8bouches beauc:eap plus di9Nrsil1'a. Par le fait qu'une usine 

d'alcool existe et • fonctionnar tres bJent&t (ut:ilisatkn de la .?las• 

de aucrer:iaJ,, il ne eeable pas ab&rant de rietudier le pz:ojet, d'autant 

plu que le fila de polyt!tJ\yla a des utilisatiOl\8 autres que les •cs 

dans l'econoaie actmlle. 

- - --... 
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P!p!t!rie de Mlld&ftsc:ar (PAPHAD) 

PAP>aD <&oc1'te ADGnyma> eat le plus illp>rtant fabricant • ~ter 

l Hada9lecar• Lleffectil eat de 950 perso11nes, dont 40 cadres. 

L'•ine fonctianne daplis 1965. Elle cliJlpo• de deax -chines a papier 

- marque fr~iaa. 

Sa producticn envlobe 120 sortea de i-Pier dont 20 aortes de papier 

cl1 elballaga. Le• 40 ' dea pkes 90ftt illparte.. (pltea a longu.s fi

kes a pltes blancbin). La fabricaticn du papier d'ertlalla99 qui 

fait enauite l 'objet de Loaraitare •ax ... cartonneri•• a Macla•-=-r 

npre..nte llll tien du~ vlolJal de l'usine. La capacite des -

-chine• eat de 28 a Jo.ooo tanm• par an, -is • l' heure actaelle, 

eel.le-cl eat ricluite au tiars. 

I.es probU..a auxquels se heurte l'usine PAl'HAD au nivuu du la pro

duction sont nombreux et mrieux, a co11aencer par la qualite de pltes 

pour finir au prix de revient clu procluit fini. ·La qualite du papiar 

obtenu a partir de pltes en question eat par COftsCquent iawaise. 

Ceci est cit au fait que, lea matieru p~s clisponil>le• aous lea 

tropiqaes n'ont pa• la qualite ctu bois europien. Les fibres sont 

courte• et moll.es, leur resistance reate alor• faible. Le point faible 

dans la fabrication c'eat egalelllent :_. plte ~aique. I 

• La variation du ~99 eat considerable, done il faut constaln

•nt llOdifier la production. On n'utiliae dan• la fabrication que 

8 ' de vieux papier• qui representent una participation tres faible 

&ans la plte. La •ise en marche du syatm de recuperation du 

viemc papier Mrait recoman&!e pour a•nter .. part de fa~ 

consid8rable • 

• l'equiper.ient de laboratoi~• d'usine restant tres liaite ne perinet 

pas de faire lea analyHs et le• teats C01:1Plexe• sur le• ditf.t

rente• itapes de la fabrication • 

• le papier et le carton d'enlballaqe scrtis de la mchine ••t d'une 

qualite qui ne correspond pas aux performances der:wand~e• par 

l 'emballage. En plus, le cont de sa production est eleve. 
• le• cadre• techniq\19• emrloyos che:r l'APr;.n.D ncfoessitent une torr.aa• 

tion sysU-tique pour pouwir aftronter i .. probla• qui .. rx>•nt 

au niwau de la technoloqie de fabrication. 
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• la ci- de productian et&nt relati,..... Urge se revele qu.and~ 

du point de 'V\19 technique, bien que c:ala .iOit un peu ~ssee. 

hnant CDlllpte du grand beeoin de l'embllllage a HadaCJa&CAr, un effort est 

necesSAire afin de •ttre au point une production de nOU'Ve<ilUX types de papier 

~ ~UCU' par le c:ontze-colle au .oins, et ensuite enumer de diff~rentes 

sortes de papiers ....,1'. indispensables a l'enball.age des produits destiMS 

~ l'ezportAtion notAllaent. 

Un mieux p.robl- - po• aussi q1a11t aux papiers pour lea sacs de 

grande c:ontenance. La qu&llte des fabrications de PAP.HAD est ·aystc;.atiquement 

ftoquee au cours des Yi.sites effectuees chez lea transfona.>;eurs et les utili

sateurs pour leaquela le prix est en outre trop eleve. 

Coale le papier d'emhall.age c:onatitue pour tiildaqa~ l'un des probl~s 

d'iJlport.nce particullen, le COnsult&nt esti19 qu'une aide a la PAPl·:AD de 

la part de l'OHCDI serait justifi.8e sous fem. d'assist&nce specifique. Cette 

aide de'ft"a, selon le Consultant, faire partie de l'assistance de l'ONUDI dans 

le cadre du projet sur la prol!IOtion de l'industrie d'Emballage et du Condi

tionnement, et ceci COlllD8 point IP 1 a entreprendre, etant donne que la qua

lite tru bas• des produits PAPi.-AD se repercute iJllEdiateaent sur celle·des 

bottes et des caisses qui sortent ensuite c:hez les cartonniers. 

C'est pourquoi, d'une p&rt, une etude technique devrait 3tre envisaC)'ie le 

plus t&t possible sur : 

- l'amelioration de i. C?U&lite de• matiere• premieres utilisee• par 

PAPiiAD (prownant de l'illport&tion et du pays) 1 

l'wlioration a. la qualite de• papiers d'emball&qe (le graimage, 

la resistance, ate ••• ). 

D'autre part, 11 •rait hautat:tent souhaitable d'entreprendre une action de 

tcrmation spec:ialbee pour lea cadres techniques par lea experts de l 'ONUDI 

.ur place et a l'etranqer. 
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ElG£ - 'fAMT;.V& 

C;eat ane SOC:tete .Anally.a, c:ree. depui.s 1953. Elle produit et transforr:ie 

le carton. L'~nt est as•& lllOderne, =-is en principe amorti.. 

L'effectif actuel est 7U personnes. La Soctete travaille sur le !'&Pier 

fourni par PAPHal>. 

Trpe• cla orocluit• : 

- cutona on11uie. (pour le• exporUtion.s> 

- cartona ondwea (pour la iarcbi local) 

- cartonnettes w.nche• 

hatt.ea. pneJ.!nt, c:onammehla• 

- ll:raft l1AftiAD (pour la c:onscm:iation locale) 

- krl" ~(pour le• exporuteurs) 

- cartonnettes ~·(pour le• exporuteurs) 

- ca~onnettes ~·Ar~:AD 

- colle 

- colle l'AOCbL'i.\O 

- fils d'agrafe 

- encre• pour le• illpressions 

- par•ffine 

- tiUme 

I.es emball&ges fabriqu.!s par EUZ serwnt aux produits divers tels que : 

fruits, legumes, laitiers, confiserie, viande, jusqu'aux produits non 

alimentair••· 

La production avait dG satisfaire les besoins locaux et ceux des eX[>Or

tations• Mllis -=-· demi.a• annees, elles •st en bais• : 

19dl : BS6 tonnes 

1984 : BOO tonne• 

19115 : 700 tonne• 

1986 : 600 tonnes 

La capac:ite de production est de l' ordre de 2000-2400 tonnes par an. 

Cette t>.is• •st c!Ge d une reduction de COM'll&nd•• du c:&t• dos axyior

tatiou, pour lesqualles ww CJnnde partie de l'emballa99-c:arton est 

iinportee mime a un c:ot\t moins eleve. Une autre rai.on, lA perte de 



-----------------------------------
- 16 -

c:.rt.ains •rchds• ~ par ex8111ple le cas des yUJ\de• congelees et 

conserW.s. l9arrlt de l9habilitAtion par la C.E.E. vu lea con4itions , 
anitaires des amttoirs trop insuffiantes. las exporutions de 

letchis et bananas aont auui :ridui.tes. En plus. le coat de fabrication 

de la Societe IW:aE est tres elew. Certd.ne:ent. la sous-production en 

eat au.si la QU&e. Mais le probU.. tres ~runt constate a la Soctete 
BIGE eat la quallte de produits. Lea pertes sur la liCJDe de production 

dlpam-.t 50' (~). 

Il eat facile a noter Cl'J9 l'usine n'ef&c:tue aucun contr61e de la C!'Jillite 

l l'entrie des -tierea pn.i.8rea (locales et U..Ortee•) ni au cours de 

la fabrication, ni. .a- pour lea pzoduits qui sortent de l'usine. 

ELGE ne dillJIO• pas d'appareila de contr&le ..._ pour tester les perfor

-nces 1es plus silllplea. Il eat iadispensable qu'un appui darul ce dmaaine 

soit apporb! • .&ussi. 11 serait souhaitable d'entreprendre plusieurs 

etuiie• dont les plus opportuns sont en priorite : 

- etude du marche local du point de voe des besoin.a sur Jes embal-

1.ages de l 'ELGE. 

- etude sur la qwalite des papiers. 

- etude sur l'mlioration, le traiteaent des ~llages cartons. 

- .;tude sur le prix. 

- etude de lA conception de nouveaux produits et de l' c.d&quation de 

machines correspondantes, par exeq>le pour le carton onduu it peti

tes cannelures a fabriquer le• emballages de petite tAille. 

- dossier de rehabilitation technique de l'usine. 

Mais en .a.. ~s, une aide dans le dol:uline de formation speci&liNe eat 

ab90lmDent necesuire. SUr c::e plan, le• besoin• sont 8normes. Le• utilisateur• 

de produits EIGE • plaiqnent buucoup sur la qualite, et il eat evident que 

c:e type d'emballa99 c:onstitue \In frein tras serieux a la loCJistique des 

produit• malqachea. 

SMDl : SOCll."l'E ~:ALGACllS D'EHDALLAGES 1-SETALLI).!UES - TAi".ATAVE 

C'est une tili&le de C.JUL\UD•Franc:e depuis 1951. Elle tabriquG tout.a une 

,_,... de bo1tes de conHrve• de dDrers farmats et de ~ts jusqu' 71 200 litre•. 

L'ettectif eat de 106 personne•• Le materiel eat utilise a 10 ~ du potent.tel. 

t. baiHe de production d'aballa99s ~Ullique8 est dQe a la ruduction des 

exporUtiona de• produtis i::a lqache•. 
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Une etude serait uti.le, i::ais au niveau tJe tau~ les utilisateurs cies 

bottes, sur leur poss.i!>ilite de production locale et exportable. 

i. prix des bottea de con.sen., tels qu'ils eont presentes actuellelnent 

sont trap chera. Cea coOts sont bien entendu couverts par les conse~urs 

et par consequent, ils contrihuent a ren-.lre les produits aalqaches de 

mains en moins COlllpl!titife a l1 ext·~rieur. 

L'adApbtion a ces besoins du c&te de la SNW-i ne paratt pas difficile. 

SCVEfi& 

L'usine speciallsee jadis clans la production de l'eaballilqe en verre ne 

travaille ~· depuis environ deux ans. 

Elle exiqe une etude operationnelle visant a la reraise en aarche du four 

y caapris le calcul de toua lea frais neces .. ires :ii investir, pr~ 

d'une etude de !>esoins des utilisateurs. \.!Uel que soit le cas, l 'emmllaqe 

wrre devrait ftre l'lauf celui du papier-carton, le probleme N• 1 a resou

dre a Madagascar. Ce type d'emballage reste toujours adaptable aux difft!

rents P"!'oduits. sa production n•est pas trap sophistiqu.!e, et son cont est 

~us tres competitif par rapport aux autres •teriaux d'~llage. 

Le COnsult&nt recwaandera fortement un appui dans ce domaine au CJOUftr

nement •l9ache, .itant donne que la wrre est wi emhallaqe le plus 8c:onomi

que, tenant compte en plus de la pouibilite de recuperation. . 

SOSIMBI 

Elle repreMnte dan. le aecteur ftrre une part pas trop elevee mais 

imporunte, surtout pour lea }.18tits flacons intere .. ants, en particulier 

l' industrie phanuaceutique. Mat. SOSIMABI ne atisfait pas lea be90ins, 

ni du point de vue de la quantite, ni notam»nt de la qualite. 

SAIN'l'•l'RERES 

c•est une important• Soci~ a Hadapscar, specialiHe dan• la fabrication 

des emballaqe• plastiques.. &lle aploie environ 200 Pft'llOl'lMS, y compris 

S cadres .. 

.· 
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SADrr-FRERES utilise trois princ~ux proce&;s, a sa¥Olr : 

- extension - souff'l.aqe (films minces, sachets, sacs) 

- souf'flaqe - bouteilles 

- injection - corps cremt jusqu'a 1,5 I. et bo1tes de divers fcr.ats. 

L'iquipement permet awsai de f'abriquer les tubes. Les r.aatieres preaieres 

tr ... tom'- aoat 1 

- le poly9thyl.ene, le P~, le polystyrene et le polypropylt!ne. Elles 

aont tout•• hiporteea. 

I.a societe dispose 4'un 1Mteriel aapable de repondre aux besoins des 

utilisateura, et el.le est apte a resoudre les problemes qui se posent 

au niveau de l'emballage plastiJ:?ue, et&nt donn9 qu'elle peut conpter 

sur un appui technolocjique etranqer. 

C'est une usine avec une gestion dynamique et sc!rieuse. Son probl~ se 

repose toujours sur la deaande trop liaitee par rapport aux possibilit.;s 

de fabriQtion exiat&ntes. 

Une etude sur lea beaoins en emhallage plastique, son cont, les n .uveaux 

types (par exeq>le daypaclt), la production de fermetures, serait tr~s 

reCOlll:lilndee en fonction des exiqences posees par les produits a condition

ner pour le ~rche local et pour les exportations. 

aNliUV~ 

c•eat une soci.8t8 priW. fonctee en 1977, avec un effectif d'environ 250 

personnes et 10 cadres. Elle • ~culiae dans la fabriQtion de sacs 

•n polyethylene et polypropylene (matieres preaieres ~rtcies a 100 ~) 

de toutea lea contenancea. 

Sea principawc clients sont lea conditionneara de riz, de ael, de sucre, 

de la graphite etc ••• 

I.a production Hmble ltre autfiaante du point de vue de l.t quantite. En 

l'abaence du Directeur General de l'uaine, 11 a ete illlpoHihle d'evaluer 

la '!'•lite de La production. 

SOSDiABI 

Cetta Societ4' mene de• ac:tivite• tr:,• diwr•ifieea. Elle di.8poae d'un 

materiel de•tine ~, produire des quantite• aaHz importantes d'emballa9•• 
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papier-carton, petits flAcons de wrre, et quelques types d'eMballages 

plastiquaa (bouteilles, bo1tes). Ces derniers sont d'ailleurs assez 

s.iJllples du point de vue de la qualite et de la c:ouleur. On y renccntre 

ausai une ~ d'articlea var.ur~ en matiere de plastiques pour le 

.&nage destmes au marcbl! local. 

SOSllWU dan• sa fone a~uelle tra"Rille depui.s 1983 et elle emploie 

300 perSOD119•· Les cadres y sont tres peu representea. ::. 'usine est en 

train d'etuclier un projet pourla a1se .ur pied d'une unite il:'primerie 

special.ale ciana lea p:roduits qui seraient CQlllPie..entaires avec ceux qui 

sont d.!ja c!tablla a~uellement. 

Le potentiel pour la production wrriere de la sos1w.iu est un four de 

1,5 tonne par jour. 

Un appui serait utile afin de developper la production de fl.aeons en 

wrre notanaent pour les besoins du secteur c:osmetique et pharraaceutique. 

Cet appui devra enCJ:b>ber aussi bien la formation des cadres que l' assis

tance d'un expert intern.ational travaillant en O'.Jllaboration ctroite awe 

l'utilisate'4', c'est-a-dire, l'industrie pharr.aaceutique et c:osaatique 

(technologie, cot\t de t 'erabiallaCJe). 

GRAPHOPRIN'l' 

C'est un orCJanisme priv~, &ptic!Alise dans la fabrication des etiquettes 

pour le• different• tn>e• de produits et divers types d'es:\balla9e. 

Le secteur alimentaire re.ta predominant (ttiquettes pour. les bo1tes, 

CORMrftS, techn1'$1Je de photoCjrawre). Sea clients couvrent eqalement 

l' industrie des medicUl8nts, co..etique• et autres. 

Les matiere•. ,__.... sont en principe importees, saut quelques quantites 

de papier du PAPMAD quiaJt d'ailleurs d'une qualite insuffisante pour ce 

type de _1roduction. 
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One noniella unite de production est en'riaqee et de.ralt etre install.'.;e 

Awe son effec:tif actuel de 25-30 persannes, GRA&>ttOPiUN'.r pou··rait jouer 

un r&le tr \s important dansla pre~tati.C'n ft c:omiercialisation des pro

dui.ts ::ualgacbea, •is pour cela, 11 •rait aouhaitable de foner plusieurs 

cadres dans le diclmaine du desit)D ballaqe. D'ailleurs, cette profession 

n'existe pas clans le pays. 

SLl'1'A ANTANANARIW 

Elle est illportante panai les iDlprimeries ;. Matlagascar. Ses techniques sont 

- l'il:lpression quadrichromie en offset (couleurs) 

- l' iq>ression fleXOCjraphique (sachets tabac) 

- l'ir:lpression bobines 

- la confection de cottes en carton. 

Les utilisateurs de •s produits sont nombreux : AIR ri.'.&>~~it, FA.~·:..'d>, 

SEVL..:~, CO'l'UNA (pour les etiquettes et les bottes de carton), les r.ianu

factures de tabac, les di ~rses entre:,rises ccr.aerciales. 

SLITA est liee a la $1')C~ de Fa~>rication des ~rticles de COnditionner:ent, 

PARCO pour laquelle on estime qu'environ 05 ' du chiffre d'affaires ( 1 

milliard ctt P.·~> sont tires de l'activite de l'emballa99. 

rlUSi'!urS cadres au nombre global de 30 demandent a etre forrnes ?lUS ponc

tuellelll6nt dans le dOlaaine de la creation de l'enballage, du graphisme et 

correspondance au produit a emballer. 

C'est urua interessante soct.!te du point de vue de qestion et de strat~gie 

de developper.ient adoptee. 

A l' avenir, elle pourra bien ltr• integree aux :1tructure1;.~ de l' ind·.astr ie 

de l 'lmba ~lage et. c!u Conditionnement. 

Le Directeur General de la SLI'l'A a exprJ.me un vit int~rlt pour la cruation 

c!'un Centre d'lmballa9e a Hadaqascar, il a mime offert une c:ontrepartie 

directement ••10Cie• awe l'cmblllaqe de •on c3te. 
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Pzo1>1e.. da l 'Bllballaqe au niveau du !:inistere de l' Industrie 

Une conscience de l' illportance de la proaotion de l' industrie d'er.ballaqe 

a Madagascar - manifeste de fa~n considJ·:-able. Le hinist~re de l' :lndus

trie fonctionne depuis trois ans sous sa fozme actuelle. 

Le COnsultant avait eu la poasibilite de s'entretenir a"Vee lcs responsa

bles de i. Direction de Prograa:lation et de la Direction de'S E:tudes See

torielles. Elle est COlllpnsee de quatre services : 

- Etudes Seet·•riellea 1 

- Technoloqie, Nontalisation, Contr8le de la ~ualite 1 

- l'rojets 1 

- Investissements et f inancement. 

Au sein du Service Etudes Seetorielles, qui fonetionnait depuis deux ans, 

il y a c:ruatre cadres '!Ui travaillent sur les projets du Plan, Politique 

Industrielle et autres etwies 4 :ieine CC>r.lllencees l'.1ilis :3. .continuer a l' a

venir (par exemple sur la fiabilite de la production malq.:-che). 

Le Service Technoloqie, !'Ior:a:isation, Contr8le de la i,lUalitc! qui a ega

le111ent fonctionne de~uis deux ans, eMploie trois cadres recueillant des 

info:rJnations dans le dor.t.aine en question. Vu qu'auc:une teqislation, ni 

norma!.isation n'est connue a 1-oadaqascar, ce Mrvice a entrepris un effort 

sur 1- rualisation d'un projet :ans le dor.iaine de llor:;alisation et de Co!"1-

tr8le de ~lite your arriver a la mise Sur pied d'un systk. national de 

normes. Jusqu'a maintenant, celle de l'ArNoa sont suivies. Ce projet prd

voit la cr~ation d'une Coranission Nationale afin d'assurer la consolidation 

de l'aetivite au niveau du pays. 

i. service de projets, awe sea sept cadres,travallle sur l'oetroi d' ir.lplan

tetions industriellea. 

Ce service etait a l'nri9ine de la 111ise en route du Code des Inwstissements 

qui constitue une base de pro jets dan• le pays. Il a joui e9a le:"lOnt d' une 

cooperation avec l'ONUOI depuis plusieurs a:ineea. 



- 22 -

Quant au Service Inftstissement et Financenent, il se CQl\p()se de cine! 

cadres et n'a exist.; que depui3 six aois. 1::. envisafJC de s'occuper de 

qros in-vestissecents, de la restructuration de la production, etc •••• 

Au cours des entretiens, on a siqnale au Consultant de noabreux ~robl~s 

qui restent a resoudre dans le do!aine de PemLallAge. nais on n'avait pas 

cache en out.re que c'est la penurie d'arqent qui constitue une contrainte 

tras iap>rtante pour lA realisation du projet d'e!'.lballa99 3Ur le plan na

tional. 

En principe, tous !es types d'Bllballa99 et de Conditiunneaent exiqent une 

..e1ioration, c:eci tant aur le plan qualitatif que quant.!.tatif. On est 

conscient que l 'e!l!Nllage est un ca.ple:xe de differents aspects industriela. 

Pour les aspects techniques et technoloqiquea, ceux-ci conduisent a rece

voir, un aateriau d'emhallage C!Ui doit repondre aux ault.iples param~ •• 

pour remplir -· fonctions via-a-vis 4'un produit a conditionner et nour 

subir ensuite toutes les contrai.ntes auxquelles laproduit emballe doit ltre 

confronte tout au lonq du processus loqistic?Ue• 

i. Ministae de l' Industrie est en principe bien place, vu les fonctions 

qu' il asSUllle et &es ~tences a pramouvoir le dewlopperrient de l' imlustrie 

de l'elftballaCJ8· Seule~nt, plusieurs conditions auraient tin ltre rei:iplies 

par les autorit~s malqacbes afin de pouvoir accueillir la 9estion d'un j;>ro

jet 1\-dessua. 

PremidreP1ent, en ce qc.i concerne lea locaux indispensables pour recevoir 

le :aatlriel specialise pour les essais et la reche:.-che en ciati~re d'Emballa

ge et de Conditionnernent. Coapte tenu de la visite effectuee "ar le ~nsul

tant au !.aboratoire d'Analyses Min8rales et d'Essaia Industrials, il serait 

necessaire de r.Sserwr une oertaine pertie de Laboratoircs :.;hit:tiques exis

tant, .. ulesnent pour las be80ins de l'emballaqe. :iai• il est indispensable 

de reflechir et d'.tudier la possibilitu de const;;."Ucti•ift suppl..:::ientaire au 

rez---chaus ... pouvant Hrvir de laboratoire-11.ll d'essais mecanir;ues et 

climatique• ou on 11ur•it fallu inst~ller l'equipoment lou.rd et pesant• 

Deuxi::me:".lent, en ce qui concern• lee cadre• h01110loques, il serait nuces

saire des le depart, d'attecter •u projet 5 cadres nationaux. Il seru1t 

auHi souh•ita:•le d'avoir plusieur• bureaux pour les exµerts internati.-:n11wc 

et l9ur• homoloques. 
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?rohl~ de l' eiaballage au niveau du :.inist~e du Co:inerce 

Du point de vue de l'emballage, un orqanigraJ:De se presente ainsi : 

• le Service du Conditionnenent est coiff.; par la Direction des 

Ex~>0rtations, celle-J.a par le i>irecteur General du COl:r:";erce. 

Il y a trois ans de cela,, le Service .:Onditionne?":ellt a:.>partenait au .-.inis

tm du Developpement Rural. ft. l 'heure nctuelle, environ 160 CC"ntroleurs 

et inspecteurs s'occupent du contr8le des emballaqes dans le i>ays (ports 

d'embarqueDEnt) pour W. pzoduits qui font l'objet des exportatkns nalqa

ches. 

Au sein du Service Conditionnement, une cellule d'emballaqe est cr4ee, 

celle-ci emploie dllux personnes. Cette cellule ~tant un o!>jet d'etudes 

et d'aasistance de la c.c. I. a Geneve, elle aurait dn suivre un ;-lan d'ac

tivite etabli par le Conmltant de la CCI en 19&5. 

Au cours de la r.;union du Consultant durllllt sa mission ~ i-iaJaqascar, avec 

tous lcs responsables du service Conditionnei.nt et de la Cellule d'embal

lage, on a constat.! que l'activit~ de cell.e-ci est tres limi.tee. Elle est 

arrivee a se dresser un inventaire des fabricants et d'utilisateurs d'er.i

ballage et a recueillir tres peu de docw-entation diverse sur ce domaine. 

Le fichier a etc cree a la base du questionnaire .:tabli par le Consultant 

de la cc2. 

~.r contre, aucune synthese rel ennt de cet inwntaire n' a etJ elaboree jus

qu' a present, alor• qu'elle pourrait bien servir de :,a .. d'ctude comple• 

sur le fonctioMement des aecteurs d'emballa99 et ceux des utilisateura 

dana le pays. 

Une meilleure connaissanc:e de la structure, des moyens et techniques dans 

la matnre de fabrication d'elllballa99 eat une condition sine qua non de 

l'evolution dupmgrea dan• ce dolnaine. 

Le Consultant a constat•~ que le planninq d'~ctivit1~• est poursuivi trop 

lentement et en principe, on n'a pas pu noter du travail actif et satisfai-

sant. 
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En ce qui concerne l'equipenent de la cellule, il re:::>r~sente un niveau 

tres modest• et liaite et 1Mlheureusement, on ne pouvait pas le 'VOir 

fonctionner pour evaluer ses e&pacites, ;:iais de toute fagon, ces quel

ques piaces d'equipement ne pemre-t pas donner u.-ie estioation valable. 

Les responsables de l 'eaballaqe ont dit au Cons11ltant en r~ponse 3 sa 

question, que la cellule ne fonctionne pratiqa£aat paa, faute de noyens 

finAneiers. 

Done, s<?uf awe une initiation au probleme ·!e l 'en!lalla<Je de trois ,cr

sonnes au sein du Service Conditionneaent, une reflexion a cte fOl'!!\Ul~ 

par le Consultant : on ne peut pour l' instant, noter aucune activit~ ef

fecti've surtout du point de vue technique, t1lors qu' il existe un tras fort 

besoin d'e~lution rapide de cette acti•ite, vu les llOli\brewc probl~s 

a resowire au niwilll des eab&ll:sges pour les export.•tions ~.alqaches. 

Le projet caiwnence par la CCI, d'apres lea renseiqne:.ients <!\Je le c . .,nsul

tant a pu recueillir sur p:..ace, fait partie du projet de Proaotion des 

Echanges Internilti'1MUXJ p.1r consequent, son deroulement et S., dinension 

depencient de ce der.tier. ::>'ailleurs, le Consultant a ete de:tande it dormer 

son opinion sur le document de projet portant le titre : •prOCllOtion de 

la \,.lllalit~ des Echanges Ext0::rieurs cle Mad."lqasc:ar• MltG/87/or:/5/A/01/62 -

Projet du CNUCED/GA'l"l'-CCI. L'assistance y prevue se lil:lite a:ix produi.ts 

alimentaires d'une part, et d'autre part, elle trait~ de fac;on tr~• aar

qinale, le problM de l'e::tballage, le limitant, ce qui est pour ces be

soins justes, aux activites d'inspection, d'assurance du contr&le des pro

duits exportes et importes. 

La note exprimant l'opinion du Consultant a ce sujet .. trouve •n Annexe 

n• 4. 

D 'autre part, pansi lea produits export8s par Harla9ascar, 60 ~ du volume 

•~'nt des articles alimentaires pour leaquels lea emballaCJe• jouent un r81e 

prepond~rant. Le produit n• 1 est le cafe (~2.000 tonnes pc-.r an) qui ••t 

preaente aur lea mai'che• extcrieur• 1eulerrent en r.r:ibel.;.aqe • tre• C}rande 

contenance, au lieu d'ltre conditionne en avance en emballage unitaire. 
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o•autres exportatiGns alJmient&irea i la vaniUe, le CJirofle, les epice• 

sont aussi exp!diea de la .t- fa~n. Pour les mneerves de l:C)\aes, 

fruits et autrea, lea deboacbl!a aont de plus en plus Uaites. L'eim.tllaqe 

en est eqalement la cause. 

:Il fLut SDUbaiter -~u prDjet du CCI une rapide et efficace realisation 

parce qu' il peut etze ane activite bien CCJ111Pler..entaire, surt:out du point 

de ,,_ bdormationa sur 1es exportations, pour le pro'jet en Emball&ge et 

Condittonn..Dt a rvaliaer par l'ONUDL 

PEoble.. de l'emballap au niwau du Hinistere de la Recherche Scientifique 

et de la Tecbnologie eour le Developf ement 

Au sein de c:e llinistere, le consultant a b.·)uft une aabiance fa~ra!>le 

pour les activites a entreprendre dans le doaaine de l'Eri>allage et du 

Conditionnement. 

D'abord, parce qu' il y a d.tj~ une initution re::.arquable de la ~rt des 

responsable• pour le ~ve~t technoloq~ de l'eCOllO!!li.e ::=ialqache. 

Ensuite, parce qu'on se prclp.re a l'heure actuelle 2 la nise en i:arche 

d'un enseable de moyens pour une infrastructure scientifique et tehnolo

CJique du ~veloppeoent, dans'lmquelle l 'Br.tballaqe et le Conditionne::ent 

pourrait bie!\ s' int~«Jrer aussi bien en ce t!Ui concerne les ooyens techni

ques ( locaux, equipemcnt) qu'humaina. 

Le i-iinistere est pret a mettre iL la disposition du projet, des ~ intenant, 

les locaux dans une zone a proxbite de son si~ge. i..e b.~ti..,..nt est pour 

·1•inatant vide et pourrait ltre adaptable awe besoins du Projet. 

X.a cadres Hraient eqale:wnt affect.es \ HS activit.;9. =:n plus, 1 1 activi

te dans le domaine de la recherche et d'e•Nia sur la co:ipati?>ilite ali

mentair• l°'rodUit-onlbiallaC)e pourrait ltre m«tnff daft& le Cadre cJ I Un f)rOjet 

qui eat en pr.;paration par le DGpartement d' Appui, d • Znviron:ieoent du r.'llDe 

1•1iniatere. ceci permettrait d'eviter sa mise en place au •~in du Centre 

Jt•lCJaChe pour l'&aabalJ.AC)e, diminu.:.nt de fa~on importanto, le coGt de ce 

dernier ?rojet. 
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Les consereeriea 

C'est un sectP-.Jr d'une grande illlportAJaee pour les exportations. La conserve 

de •iande est usuree par 5 unites : 

- la SEVDli\ a Antananari'wo 

- la ~IVICX> a Antsiranana 

- la Ferme d' Etat d9 Vohil!lasina 

- Societe LACBAIZE ~ Fiilnarantsoa 

- la SARPA \ Tollary 

Six usines fabri.quent les coneenes de frui.ts et ieq...es 

- DD HASCH 5 <XX>AL ~ Antananari'90 

- call\L a Antsiranana et "l'oama•ina (poiwe vert) 

- LftCHAIZB et la brae d'Etat a Fianarantsoa 

- w.oco a Ambato &oeni (toaate) 

- SOM...HnBIBO (no ix dt cajou) a Mahajanqa 

Les conseneries connaissent des difficultes liHs aussi au probla du 

conditionnemnt (carton et botte metalU.'}1e - fahriqu8a par la Socihe 

ELGE et S·lE!i), oe qui eat a l 'oriqine de la reduction du mare~ exterieur, 

alors qu' il existerait des posaibilit.=s de trouver des cSaboucbes pour les 

differents produits locamc, par exemple 1 fruits tropicaux, poivre vert, 

challpignons, etc •••• 

La SEVDtA < Soci8te etatiM) le plus important product:eu.r de conserw:s 

condit~ en bot a Mtalliquea, rencontre un probl- tr:aa a.:r iewc de 

l'emballaqe-carton en particulier. Par exesnple, lea exportations de la viande 

congelff con&10nnee en carton ftrs la Prance ont et.; freinn• ]l cause du . 

mau•aia carton. Lor• de la viaite, on a montr.; au Consultant Ul"le partie des 

J:>o1tas de carton a 1' arrift. a SVni&. Les J:>o1tas ont Jte dej ;, clf~chirees et 

'era••· La sociite a ~ 1110ntcSe en 1912 1 l'effectif actual est de 164 

personnes awe dix cadres. Le chiftre d'affaire• pour le marchO local repre

Hnte un milliard de Pl~. L'equipeMnt en majorit,~ allemand et fra~ais dete 

depuia 1960. La SEVIMA a~it exporte 85 \ de• r>roduction de viande (20 mil-



- 27 -

lions de bo1t•sh -is depuis quelques tuips, 1-JaclaCJ&SCU' n'est plus ha!>i

lite clans ce domaine par l.t' Cor.aounaute Econccique Europeenne. A l 'heure 

actuelle, on n'exporte que du poivre wrt. Le renouwller:acnt de l 'ac~p

tation sur le aarche eurapeen est attendu vers la fin de cette annee. 

Un autre 'VOlet de la SBVDli\ c•est la production pour le marchC local. £lle 

encJlohe l.& •ianlla, lee ~s, frldts, confiture, petit pois, plats cuisin~s 

et l.& ~cuterie (cette !!erniere est livr.!e en vrac). Pour ce secteur, 

plus de 3,5 millions de bo1tes sont utilism. 

La SEVln.\ • plaint aussi au sujet de la qualit~ des bottes r.~tallicru,es 

surtout celles en fon:ie pyrar.tidale. Cet l!lllballage se caract~rise par des 

courbures nmabreuses. Les ret!plisseuses travaillent !a une cadence de 3.000 

bo'ltes/beure. 

En plus de la :iauvaise qualite des emball.a99a fournis par la St-:!:1-i, PdPMAD 

et ELGE, la SEVIN.\ parle du problen. du coGt de l'mnbellage tres eleve par

tant a so ~ de celui du produit conditionne. 

Le CODAL, Soctete priW., represente un profil de l' activite pareil a celui 

de la SEVIHA, si.uf qu' il a plus d' importance pour lea leCJUDes, fruits et 

c!wnpignons. Le chiffre d'affairea pour l'earcic:e 1986 est 700 cillions de 

Le probla... de la qualite et du coGt des emballa99a ne H ditf~re pas de 

celui de la SEVIMA. 

Les dewc aoc:Utea util1-nt des etiquettes fourniea par GRAPKOPRINT. :.r eti

queta99 .. fait a la Min. 

UCOFRUIT et Aatociation des Bxrortateurs de Letchi& a Tamatave 

UCOFRUIT est un orqanba. cooperatif disposant d' unc trentaine de points 

de conditionnement de fruits. L'effectif est de 50 personncs. Cette socute 

utiliH des cais••• cartons et sachet• en plastique. Le pnoW.. • po• 

•ur le coGt de• emballa99• qui •st tr<as elew. 
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Mais il faut noter que lex exportations de fruits, en particulier la 

banana. sont ac:tuel1-nt tres liaitees (5.ooo tonnes). 

Le cas est pareil pour les letchis : 300 tonnes par an. 

Une etude ccaple• deft'a ltre entreprise au niveau du mar* des fruits 

-lqaches, y caapris leur c:onditio~t. I.a, la foraation des condition

nears est urgente et JJ:iportante. 

L'indutrie du boiaou 

Slle :omprend deux gr.nu ense-hles : 

- la fabrication de vins et aperitifs 

- la brasserie et la fabrication de boissons dberses e&:lbouteilLles. 

Pour les vins, l'activite est realiaee par unc dizaine d'unites i."ldustriel

les ainsi que plusieurs entre.prises artianales. Des embouteilleurs caame 

OF"n.\VINS et tiELVINO installes a Antananari~, conditionnent et assurent 

la distribution de vins 1.ocaux et importes. 

i. production est d •environ 250. •ill,,.. a. ftG. Le vin :i. Mdaqascar reste 

un produit de luxe (plus de 1.200 PH; la bouteille). 

Le secteur est bien orqani~ tec:hniqueJ:lent et c:ontr8te. i.e seul :::K>yen de 

aaintenir la production et d'ac:cro1tre les exportations semble 3tre la dil:li

nution des prix ou le coat de l'emballa99 est essentiel. 

Le proble.a des bouteilles de verre y para1t dominant. 

Bieres et boissons 

Le secteur est c:oopose de 3 entreprises 

- la STAR (brasserie, eawc, bois:iOlls diverse•> : 

- la SOJUFA ( jus de fruits, lillonade, eau qazeuse) 
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ftt\SOANi>RO ( sirops, liDonade) 

La capacite totale de production s'el~ve ~ lOCi.000 hectolitres pour la 

biere, 100.000 11.tres de boi.ssons hyqieniques, 400.000 litres de jus c!e 

fruits et aut&nt de sirop. 

SUr une valeur ajoutee totale, le secteur de boissons est de plus de ll •· 

Le CJX'OS probl- du condi.ti.nnnement y existe. Le secteur est relati'ftlllllmt 

bien orqanue. Les poasibilites d'exportaticn pourrai.ent etre considerables. 

STAR 

Le plus 4)r•nd fabricant a llada4)a9C&r de boi.ssons qamuse• et non 9ueuse•, 

de l 'uu ai.Mrale, de la bi.ere, du tonic, de coca, etc •••• C'est une soci.!

te privee a,,.c une participation de l'Etat. 

L'effectif est de plus de 1.soo personnes. Elle travaille sur le territoire 

du pays par •• 5 usines et 20 agences. 

la STAR est un gros utilisateur de l 'eaballaqe aussi bi.en unitaire : bou

teilles en wrre, plastique que les emballages de transport : cais•s-bois, 

plastique, carton. 

Les probl-s techniques • posant au niveau de ces enaball.A9es sont ~normes 

et camplexes. Les bouteilles en verre sont .ir.portees faute de la rroduc:tion 

locale, celles en plastV,. 90nt relati,,..nt cberes. 

L' usine est capable de lancer de nouveaux produits, par exeJ:t!>le, cliffennt:.s 

jus et boiseons, -ia 11 est cl1 ahor4 necessaire d'entnprendre une etude a 
cet effet. Le probU.. a SUZ'aOftter •r•it aussi l '..m1ioration de la cabse 

en boia. Ce type d'embilluqe est surtout employe par l'utilisateur (pnids, 

tr\s muvaiH qualit~ clu bois et de A resistance, aqraffaCJB d.;fectueux). 

La soclite est tr:is int~rcsM par l'installation a .Madaqascar d'un Cantre 

specialise dAnsl'~llaqe et Conditionne1:1ent et voir ctaj;, plusieurs sujets 

pour la recherc:he et lea ctude• technoloqiques ~' entreprcndre en cC1T.1un. 
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JINARDAY Bft.~ CJ.a.> Antananari'WID 

C'est l'une des deux Wlites exist;mt a nada,;ascar. specialisee dans la 

fabrication de bonbons, gaufres, chewincrcima et biscuits. L' activite pro

dactrice de l 'usina cmprend trois lignes technoloCJi«s-ues : une ?Our la 

confiserie, une pour la biscui.terie et une autre pour la plte alinentaire. 

L'effectif est d'environ 110 personres avec trois cadres specialises. 

Le materiel est relativement en bon etat. Pour la sectb bisc-.titerie, 

tous les emt>allacies et ... teriaux d'emballage sont il:lportes, sauf le carton. 

Pour le conditionneoent des produits, on utilise le fila de polyethyia.e 

et le polyprcpylw (sacs et sachets) ; le 1>apier 4oab1' et la !14!llicule 

cellulosique. Les embll llages de transport sont : les cais•s-carton (produc

tion locale) et les caisses de PE ~rtees. 

Les eaballages pour conditionner les produits tels que : biscuits, C}aufres, 

bonbons de toutes sortes devraient ltre notaiirlent tr~s bien choisis et adJ

quats aux caract'rist~s de c:ontenance pour conserftr la fra1cheur, l'a

romate, etc • • • • On ne doit pas neqliger la presentation qui devra etre du 

moins satisfaisante du point de vue estbCtique. Pour ce type de ;-:>roduit, 

l' emba llaCJ8 est vraiment un facteur d' attraction pour le consoa:iateur. Les 

emballages utilises a la soclite J .:a. ne sont pas adequats '1 la qualit.? de 

leur production. Le probla a ce ni'99au concerne aussi bien la ::iauvaise 

adaptation des mat,~riaux d'e&:lballa99 utilises sur les machines-reiaplisseuses. 

Par exemple, la pellicUle cellulosique se dechire et uhe fois, le produit 

conditionne n'est pas resistant a l'humidite, ce qui le rend perm.!able I le 

procluit .. d&teriore : lea qaufres par eaq>le. Les autres films plastiques 

(PE par e~le) n'ont pas la qualite constante. 

L'epaisseur de -t~riaux d'el!lball&ges utilise• sur les machines :S la soci.:t~ 

J.B. est tr~~• variable. 

Les cai•••-carton de proc!uction locale sont d6cidee::.nt d'une tr3s r:iauvaise 

qualit6 Le prix de l'ecballaqe, ajout.; ~ celui d1I produit, ram~• le produit 

a un pr~ trop eleft. 
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La fabrication de i. societe J.B. isanque d'A?pui. technoloCJique rtans le 

dcmaine de l'ellballage. I.a perplexi.te des cadre• y est bien •isible. Ils 

sont, ni prepares ni capables (faute d 1 exp.;rience,.de- connAissuice du pro

ble.e cxaplem d'e.bal.l&ge et de -.yens de ~-de techniques de resoudre 

de ~use• questions se raiiparUnt au conditiomlll!llellt de leurs proaiuits). 

Ils ant aanifeste le ctesir et 1 1 interlt de faire appel a un Or(janisce S?e
cialae clans i•emballa99 pour les aider clans les doaaines suiva.nts : 

- fOftlation systmt.ique dans i. cmnfiserie et la biscuiterie : 

- cond.itionneaent. 

SOCX)BIS (SOCiete de Confiserie et Biscuiterie) 

Deaxi- fabricant de biscuits, CJAUfres et bonbons. L'effectif est de 17C 

personnes. La pz:oduction a 111 beure actuelle est tr~s liait-!e. 

Les problaoes so:it identi.ques a ceux de la soci;;t~ J.B. surtout pour les 

bonbons. Le materiau d'ail:i.eurs i:!lporte pose des ?ro!:>l3-s tr'\s s.:ricux. 

Le film plAstique doubl.~ d'une feaille d'aiwainiUlll sc col::.e. i.a nac~:.ne 

conditionneuse n'arrive pas ~ l'absorber. Cn est o?:>liCJ~ de couper le !'!!at.:riau 

manuellement. La Direction de l'usine avait expr~ un qrand int-.:ret pour 

l'appui technolo9i.que d'un Centre ~cialue <Jans ce dor:waine. 

T1.F - ~Ik."n: UC:S. CAP::~ fOTIS 

Tft.F est un conditionneur de produits alimentaires tels ·~ue : caf~, th~. 

sucre, sel, epices, qirofle, flan, etc •••• 

L'effectif est de too personnes environ. Pour la T.-..F, l'e1:iballage constitue 

une condition sine qu<J non du fonctionnerient de la ciaison. On y u-=ilise le 

film de PE C sachets de differentes dimensions), aateriawc coaplexes C importes), 

sachets en papier illlprimU et plusieurs types d'emballa99 de transport : 001-
tes-carton en pr•ier, sacs plasti<!U8, c:aisses en boia. 

X. socihe fournit HS r)roduits au ciarchtt local. w demande n'est pas stable. 

Les problemes qui se posent au nive..iu de l'Mlbellaqe ressemblant !a ceux qui 

ont ete expoHa auparaw•nt, la sawir : qua lit~ des mat ;riaux, de l' enballa9e 

surtout pour les produits pour lesquels par exeaple, un ar8mate eRt un .:iurnent 

esHntiel Ccafe, 9iroflit, v.inilla). L'emballa99 doit ltre biAtn ad6quat pour 

permettre au produit de 9arder HS qualit.;s de base. ,.;a lheveuser..cnt, on 
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n'arrift pas a •~ir les emballaqes correspOndant aux exiqences decan*s 

pour cbaque produit. Aussi, la qualite des caisses e~ l!!Yluvaise. 

La soc:iete TAP serait tr~s int.?ressee c•a~ir un appui specialise, capable 

de ftSOUdre 5eS diftrS prcblemes tant techniques C!U'econoai.ques, et C!Ui 

pourraient nloriser as- pr.>duits co:iditinnnea. 

I. I inc1ustrie BUCriUe 

Elle est foftll!e de deux orqanis:a• : 

- la SIR»IA 

- la s.a.a . ..::.E. 

Cbacun poss\de deux unites de fabrication (sucze, -.{lasse, rhur:t, canne). 

La capacite qlobale des usines est de 130.000 tonnes. Dans les ann.'.:-es 70, 

presque 49 ~ de la production etait export.M. L'exportatL;n, ardtee en 

Uts1-1~2, a ete reprise en 13U3 mais a un niveau tr~s bas (20 la). 

Boulangerie, biscuiterie, e3tes ali:nenuires 

Le secteur est caapose de plus de 50 entreprises. En ?rincipe, petites et 

DOyennes. Cette activb:.e est conditionnee par l'approvisionnement en farine 

et levure (en majorite importees). 

Production de sel 

iUle est r.ialisee P<•r deux grandes salinieres de capacit•! .;s .coo ton."'les et 

par UMI ganme de petites unit.;• de capacit~ de 12.000 tonnes. 

Les exportations de sel est!mees a environ 8.00C tonnes. L'er.d>allaqe est 

iJllporte pour les quanti~es considerables. :::. !'robl?!me exiqe d'ltre dql8 

pour assurer le dewloppement de c:ette activite, y auapris les exportations. 

Le Hcteur de l' huile 

r.. production d'huile a v6cu une grande repress.ion. Le secteur se CODpOse d'un• 

dizaine d'unit.!s :S capacitJ 9lobale de 15.ooc tonnes (arac:hic!e, qraine de c:o

ton). Cette chute de i:>roduction est dOe aux diverse• raisone economiciues 

techniques (~quipement) et autres. I.e volwne des iinportations a au<r:="•nt~ der

ni:.rement alors que le pays dispose toutes lea <:ualit.;• aqric:oles et in

dustrielles pour ltre auto-1ut!isant en hui.'.e. 
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Lait, confiserie, chocolaterie, tab&c 

Les actirites ~ ce dmlaine sont en cri5e depuis i':IBO. La pro:uction est 

faible. 

~ 
Le• exportAtions de ca:fe pendant les dernleres annees sont stables ct se 

aituent autour de 52.000 tonnes. 

Girofle 

Lea export&tions ont considerablelllent repris depuis 1:ib5 ~. plus de u.oo-, 

tonnes. · 

Le secteur tabacs, ciprettea 

Cette industrie, bien prollp'!rante jadis, con-a1t. depuis plusieurs annees, 

une baisse dans la production. Le Consultant a pu rencontrer le Directeur 

G ~neral de l 'Office Ha1qache des Tabacs et de cleux Directeurs de deux usims • 

. 
orr>ATA qui est l'orC}Cl!"i&ae public qarde le monopole ·•Our tout ce <?Ui est 

des achats et de la COl!n!rcialisation. 

D&ns ce secteur, lea di:fferents types 4'ei>al1Age aont utilises a partir des 

eaballagea en jute et en plastique (PE), acheta, papier suliurise, cartouche• 

de papier jW1qU'aux bo1t'!!s-carton. Quella que soit l'ori9ine de l'eniballage, 

national ou illlporte, lea a>nditionneura aignalaient beaucoup de problemea 

techniques a'ft!C la qualite ll'hwaidite, perte de l'aramate), la non-c:onfoz

aite aux noJ:DeS, etc ••• Ainai, le coGt de l'er:iblllage unitaire et celui du 

tranaport eat de plUS en plua eleft chaque annee. Le prix AUCJ1!19ftte de 25 a 
30 '· Cette induatrie est trea intere..e. d'awir un appui technique apeciali

.e •n matiaro de condit:Mrlnemnt pour sea produits car elle est l'utiliateur 

de l' emhalla99 qui ne doit pa• au. ne9liqe. 

SOJiALCO 

C'est l'un des plus ~nd9 utiliaateura d'emballa99 a Hadaqascar. La societe 

SOKALCO utiliH des flacona en wrre pour lea parfums '!Ui 110nt fournis par 

la SOsI&:aAlJI, mais leur qualite est tr•• modeste, leur prix est d'environ 

1,S tois rlu~ eleve que le prix du tlacon i.'ft!'Orte. 
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En plus, un serieux probl- se . e en ce l.fUi concerne la stancardisation 

de capsules, de CJOUlots. 

SOHi\LCO produit les dilferents co•ti11U1es (cremes, sbal!lpooinqs, lotions, 

dentifrices, dissolvants, vernis a onqles, rou99s 3 litvres, etc •••• ) qui 

sont o,ncJitionnes en emballaCJ8 de tous les types de materiaux: carton, r-las

tiques, ,,.rre • .rour les eaballaCJ8S plastique, leur qacc:ie n'ec pas large. 

Le probl- le plus important est l'ctanc~ite des hoachons. 

Pour les e:iballages en carton les prohl~s sont les ~s : quali.t.: .:;e 

bo'ttes, pauvrete du point de vue de desiCJll• val.ables pour les .,roduits 

suivants : cosmet!.<?ues et parfWIS, \In facteur • ne pas negliqer. 

La quest:ion de prix par rapport \ celui du contenu reste aussi :. analyser. 

COFAN-iA 

C'est un repr~sentant de l' ind«strie pharr:taceuti<JJe a ~-ad.-Jqascar. Les rtro

blaaes sont identiques ~ .. ceux exposes ant~rieurer:ient. 

En ~nJral, tous les tY:."'es d'enballage utilis~s sont tr':s criti':~s aussi 

bien du point de vue technique : inadJquation aux exiqences posees par un 

produit, y ~ris les bouchages r qu•.;conoaaique : le coOt de l'e:!lballa<)l':. 

Les produits phart!laceutif?ues sont en particulier appeles ~ a~ir des exigences 

technic.!lJe& tr~s sp~ciales. Ceci concerne aussi bien le type de :nat.:riau 

d'enballage (verre, plasti.que, carton) quj cbit etre parfaite:.'lent bien choi

si, etudi.8, et ajuste ainsi que la conception de l'emb&lbgc lui-t!lb. Ce 

dernier doit suivre des cdacteristi~ues propres au aw!dica.."lent et q.:.rd8r 

toutes ses qualitea afin de leur CJ&rantir les conditions requises. 

Le Hcteur pharmaceutique a Kada9aacar note beaucoup de difficultes qui SOf\t 

cau.e.s d'une part : par l' insuffis,.nce des emballaqes classiques p.:tr exer.iple, 

en verre, le "1anque d'er:iballaqe• nouveaux, !'ilT exemple lea tube• pour lea 

ponnadea, et d' autr• part la qua lite de• elllba llaqe• utilise• jusqu' a pro sent 

·est vraiJnent reqrettable. 
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Fi\::te d'ellballage, beauco~ de produits sont inconnus sur le DArcbe. tine 

qrande partie des embal!ages est illlportee. Le coat final du proc!uit etant 

tr~& eleve, ce qui rend les m....tclicanents chers pour lesconsoar..ateuss. 

Il serait ~utement souhaitable d'entreprendre, avec le concours de l'o:;\J"Dl, 

une 4tacle pn1bade et ponctuelle sur le conditinnnement des produits phar:-.ia

ceut.iques a riadaqascar et c:eci dans les ~lais les plus brefs possibles. 

5. SYNOICAT DES !lUUSTRU:S Di: i-MU>A.;1.&:iJl 

Cree en 1958, le Syndicat des Industries a ·.adaqascar a pour vocation 

d'etudier toates •iuestions concernant l'orqanisat~on et le fonctionnemnt 

de l' industrie. ~·e~t une plate-fon.e de dialoques, de r~flexions et de 

concertation pour le 1:1aintien d'une bonne entente entre les entrepr!.ses 

industrielles et l'Etat. 

Une centaine de •mbres et de syndicats professionnels y est a!!iliee, 7 

compris le secteur e.-::ballaqe. 

Le Syn.Ucat des Industries de ··•daqascar fait partie du <;roupcnent des 

Entreprises de ;-;adaqascar (G.f: ••. ;.) qui constitue un organisme inter-profes

sionnel. £n tant ~u'or7aniame f~d~ratif, sa represcntativitJ couvre l'en

~le des secteurs d'activites. Il y a 1S organisations professionnelles 

reqroupant plus de 530 entreprises, dont le Syndicat des Industrias de ··•da
qascar ( s. I.Joi. ) est l' un des plus qr ands r'lembres. Il y a aussi des entre

prises au naabre de 50 qui y sont af~ili.Ges direct•::ment. 

Le ~iroupement des Sntrepri•s de r>adagascar (G.~.; .• ) a pour vocation entre 

autres s la promotion du proqr~s technique dans le:; entreprises associees, 

des etude• •ur les probl:.es professionnels et tous left concours et services 

pouvant aider les soci,.;t~s dans lcur dJwloppement. :leaucoup de syndicats 

membres du G.z.;,. qroupent l'essentiel de la production cor:r.iercialisable, 

notamment dans .le domaine de l'exportation. 

1-our toutes ces raisons, il •rait hauter.ient souhaitable '?I.le cette orqaniS&

tion soit tr;s Jtroitement liee au cadre institutionrtel do l 'B1'.\ballage et 

du Conditionne•nt :. hada9ascar. Le Consultant a o:•tenu un accord des diri-

99ants dans ce doma ine. 
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S Y H T ll E S E 

Le Gouw:rnement de la Republique o.enocratique -2 Hadaqascar a adopte 

une politique de d8"Veloppement du pays pour la ~iode 19li6-199C pour en

tnprendxe des actions plus rigoureuses de relance de la production aqricole 

et industrielle. 

Ces actions sont .-...'ftrs la dynamisation de 1 1 .!concaie :·algache afin 

de pomroir faire face 4 de qraves problemes ~onoaiques et financiers qui sont 

caract,ristiques pour le pays au cours des derni~res anndts. Llans le cadre de 

cette nouvelle politique, les o!:>jectifs ~ atteindre et les ::esures ;. b :!lise 

en oeuvre ont ~te d~finis pour obttr. ir des chanqenents rapide• sUT le I>lan na

tiona::. et aa niveau des exportationr. 

Trois objectifs principaux sont a poursuivre : 

- l'autosuffisanc:e alimentaire ; 

- l' augJ:1entation des exportations 1 

- l'amelioration du niveau de vie de la population. 

11 est prevu qu' ils pourraient 3tre atteints qrlce a•.Jx i:iesures suivantes : 

- la r'habilitation de !'infrastructure existante dans l'aariculture 

- le renforceamnt du tissu industrial et de transp'1rt •• .oyena de 

leur modernisation, de leur assainisse:~nt et de restructuration de 

princ!r>ales entrepriH• 1 

- le dc:;veloppe ·ent et la diversification des produits d'exportation 

et l' adc:ption des :-iesures encouraqeant celle-ci. 
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Afin d'atteindre les dP.ux preniers objectifs : l'autosuffisance al-::aentaire 

et l'au«Jmentation des exportations malqaches, un accent particulier a ~t~ mis 

sur ces secteurs qui constituent une i."lfrastructure de base et c •est ~ eux 

que les priorit~s indiS!lf!nsahles seront accordt.~s. 

Les moyens mis 3. la disposition de 1' agriculture seront a13.5 liores et e'."!cou

ra~s afin de po1n0ir arriver en 1~90 ?.. l'autosuffisance ali.":ICntaire. 

La qana:ie de produits exportes devra Stre plus larqe et diversifiee. ~e 

secteur contri!>ue, a l'het.re actuelle, pour 80-90 ,, aux recettes d'exportation 

fepresentant 35 \ du •IB. 
Aussi, la po.!.H:ic;.ue de r.::habilitation de l' ind;;strie dress.!e d' ici l'an 

1990 favorisera toutes ces branches qui assurent L-i fabrication Iles produits, 

non seul.e11ent du premier besoin, r:iais Jqale~nt des prorluits a desti~tion 
ext.{rieure. 

Dans ce cas, un qra,d effort reste 3 faire vu le fait que l'industrie r..al

qache n'est pas int~gr~e et en principe la majorit~ du secte"ur est representee 

par les petites et moye.,nes entreprises. 

i..es contacts inter-industriels sont faibles et limites, et d 1 a,1tre purt, 

il y a une d~pendance consid~rahle de l'exterieur pour les l'.lati~res preai~res, 

l'equipement, les pi~ces de rechanqe. 

Les recettes d' exportation provenant de ce secteur ne representent f'!U • une 

faible rJart des recettes totales 3 ce titre : le chrome, les produits ;; ~troliers, 

les textiles. 

Les contrainbes liees ~ la faiblesse de l' inteqration, a la sous-utilisation 

cles capacites e~i•tante• et aux graves difficultes de transpcrt inf luencent 

sur les cot\ts de fabrication malqache et par consequent, sur le• !'rix des r>ro

duits. 

C'est ainsi qu'une strat~qie .. ctori.911.e coherente et confon:ie aux i.":lp~ratifs 

de la dynamisation du developpenent ,. ici l'an 1390 sera realise• pa"' le Gouverne

::ient et c'e•t pourquoi tous lea nouveaux projets devraient rdpondre aux obiec

tifs exprim8s ci-dessus. 
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L'objectif n• 2 : l 'auC)Clentation et la diversification du wlur.e des ex

portations ne peut se faire que par la promotion des activitt!s qui conditionncnt 

son accanplissement a sa'VOir : 

- l' ~lioration de la qua lite des produits traditionnellement exportes ; 

- 1'4larqissement de la CJa..'T.18 de produitsexportes wrs les produits plus 

Jla.bores ; 

11 aggllellt:atica-de la part des produits non-almentaires. 

Que ces trois activites puissent &tre realisees, le r_>robl- de 1 1 eriballaCJ8 

doit gtre de fa~ coherente et efficace. resolu, aussi bien pour maintenir la 

position de l'.adaqas~ sur les mrches internationaux avec les produits sui

vants : cafe, vanille, CJirofle, poivre (66 ' de la valeur des exportations), 

sisal, crevettes, viande, cacao, tissus coton, cl-..rcnite, graphite et ~roduits 

i...etroliers afin de pouvoir tro\ner de nouveaux aarche• avec les nouveaux arti

cles malqaches conditi"'1!lJs aux exigences des importateurs du monde. 

c•est alors dans ce sc~nario d':ine nouvelle strate9ie de l'.';c.:>nooie °""lga

che que le probl- de l'emballage s' inscrit. 

Quel que soit le cod:ele.du d<ifveloppe~--.ent du pays adopte : 

- d partir de l'assainissement dt! l'industrie par sa r.iodernisation 

qlobale ; 

~ partir des activitus subordonnees \ la strategie d'exp<>rution, 

OU bien 1 

- ~ com::iencer par le choix d'objectifs axes sur le plun long terme 

avec le cleqaqeaent des priorites ; 

Le problerne de l'es:d>alla'JB reste toujours a definir. 

Seule::ient, lea deux premi~res voies ne perr.iettent pas d'a••~ l'enses:ible des 

condition• du developpement economique et industriel. Un• harMOnie interdisci

plinaire permet de vnir plus clairement en ten.ant compte de la derniere 90ie 

du d8veloppement. C'est ici que l'e~allage intervient de fat;on ar>propri.;e Jans 

le• conditions malqaches. 
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Le dia9ftC)stic de l' infrastructure existant• et des besoins dans le doaaine 

de l 's.ball&ge et du Conditionnemant ~-oettent au Consultant de constater 

que l'econcmie m&lqac:he necessite un appui specialise d'une urgence parti

culiere. 

une analyse profonde de l& structure industrielle d. Hadaoascar re~le un 

fait que plus de 220 societes diffirentea de"n'aient ~tre int~ressees par 

cet appui. 

Il ya parmi elles, lea utiliaateurs au ncnbre de plus de 160, dont le sec

teur alillentaire est de 90, les fahricants de -tt!riaux d'emballaCJ8 et des 

emballaC)e8 au nambre d'environ 36 I il y aurait eqale!"'lent les transporteurs, 

les manutentionneur• et lea assureura. (Voir anne• n• 6). 

11 est a siqnaler aussi qu'au moins 130 S>ctetes (de diff.~rentes tailla•) 

sont aqrieea ccm. exportateurs de produits 1:1al9acbea. Leurs intJr&ta pour 

l'B!tballage adt!quat et corre5p0ndant aux exiC]8nces du oarchc extJrieur 

devraient ltre evidents. 

Pour apporter alors un enser:d>le de services specialise• dans ce domaine, il 

serait bautement souhaitable d'accorder 3. Madaqascar une assistance orient6e 

-..rs la mise aur pied d'un orqanisme technoloqique apecialfH dans la i:aatiere 

d'ellhallage et situU 4 1 une fac;on a pouvoir bien servir aussi bien le& pouvoirs 

publics que toute l'inter-profession. 

Le Consultant a rtU eqalement constate <!\1 1 il existe a 11adaqascar un clilllat de 

ccmprehenaion et de conscience du probl- d'emballaqe, mais qu' 11 y a en ml

• temps, et ceci, aussi bien au niwau de la fabrication de materiaux d'em

ballage et des e:nballa99s, qu'a celui de l'utilisation ainsi que sur le plan 

qeneral, un tre& fort besoin dau le dcmaine de formation de• etudes, de con

tr&le de la qualite, des essais de laboratoire et de la recherct.. 

C1est pourquoi, no is c:onsiderons necessaire et urgent d'aider le Gouvernenent 

11alqache a tr11wr• l'emballa99, <J'accel.8rer et de dynamiser le d6veloppement 

economique et industriel. 

Il ne serait pas juatifte de se limiter :'i un appui ponctuel • s'adreaaant 

qu'a une seule ontrepriM, parce que les probl;..s qu.i ae rapportent d l'err.bal-

1a99 sont multiple• et interdiaci··linair••· 
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Afin de les identifier techniqueaent, et de trouver des solutions techno

loqiques et Jconomiques a~tes, il aurait fa1lu .&quiper cha<!ue entre:~rise 

productrice d'.un ensemble de CIOyens d'esuis et de recherche-

Dans les conditions ;u.lqaches, ceci ne serait pas possible.&:n outre, lors~-:-u'un 

emballage est mis en ca.use, il est necessaire d 1 a'VOir une expertise objec

tive sur ses perf,.,r:nances t;echniques de la part d'un orqaniS!le ind·~:endant. 

Par contre, l'assistance au projet devra en ra&me te111ps s'orienter vers les 

aecteurs reconnus COlll>"!I& prioritaires, a sa'VOir : pap.ier-carton, bois,, verre. 

A cet eqard, une attention particuliere ~riti! d'etre !,lOrtee sur la creation 

d'un orqanisme qui soit d'une part ind~pendant mais d'autre part tr~s •~troi

te•nt lie et appuye par l' inter-profession. 

Si le projet envisaqe se realise selon le planning lkcrit dans la partie 

qui suit. ioiadaqascar se dotera d'un outil scientifi'!ue et technoloqi.que 

qui lui permettra de combler, clans un proche avenir, un vide i:ui existe 

jusqu'\ present dans c:et important domaine. 
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RECOMMANDATIONS 

En conclusion de notre mission a Madagascar, nous recoanandons 

de creer un cadre institutionel specialise que nous intitulons: CENTRE 

KALCACHE DE L'EKBALLAGE ET DU CONDITIONNEMENT. 

La justification pour cette creation se trouve dans les parties 

precedentes de notre Rapport. Elle a ete egalement precisee dans le 

Document du Projet preliminaire qui fait partie integrante de ce Rapport 

comae Annexe No. 3. 

Dans ce Document, los objectifs du Projet, les resultats escomptes 

ainsi que les apports proposes pour le gouvernement et pour l'Organisa

tion ont ete precisement definis. 

Cependant nous voudrions encore une fois souligner qu'a fin de 

realiser les nombreux ob~ectifs que le Projet se fixe a savoir: 

1°: repondre aux besoins d'amelioration de la qualite de materiaux 

d'emballage et des emballages, 

2°: ameliorer le rapport prix produit-prix emballage, 

)O Creer des emballages repondant aux exigences des marches d'exportation 

et permettant aux produits malgaches d'y etre presentes avec toutes 

leurs qualites premieres, 

40 valoriser au maximum les matieres premieres locales, 

s0 aider les industries a resoudre les problemes techniques se rappor

tant a la fabrication des emballages, 

~o aider les secteurs utilisateurs en particulier les exportateurs a 
dynamiser a travers l'emballage leur offre sur les differentes mar

ches. 

il lui faut garantir les conditions humaines, materielles et techniques 

surtout du cote malgache, permettant des le debut de former un cadre 

institutionel harmonieux, qui constituera una base solide du CMEC. 

Etant donne la situtation economique de Madagascar, nous recomman

dons: 
•• 11 
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1. Comaencer la mise en route du projet modeste11ent, utilisant au 

maximum l'infrastructure locale a laquelle le Projet pourra 

s'integrer. 

2. Orienter le Projet dans sa premiere phase du fonctionnement vers 

les activites qui ressortent des besoins les plus urgents du pays 

a savoir: 

la formation des cadres pour le Centre. Ces cadres constitueront 

ensuite une equipe de formateurs pour l'industrie utilisatrice 

et productrice. 

Mais deja clans la premiere phase de formation prevoir egalement 

les cadres des industries. 

la concentration des premieres activites sur les branches suivan

tes: papiers-carton, bois et verre. 

Pour ces domaines le aa:c devrait etre capable d'assurer un ensemble 

de services dont l'industrie aura besoinlnormalisation, reglementation, 

methodes de controle de la qualite, des essais et des analyses de 

laboratoire, la recherche technologique ainsi que les etudes technico

economiques y correspondantes. 

J. Parallelement au developpement des activites decrites ci-dessus, les 

assistances ponctuelles orientees vers les secteurs industriels deja 

evoques devraient etre envisagees dans le cadre du Projet. Les experts 

internationaux et leurs homologues nationaux devraient se pencher vers 

les entreprises representants d'une part des fabricants de matieres 

premieres, de materiaux d'emballage et des emballages eux-mimes et 

d'autre part leur utilisateurs pour les trois branches definies, afin 

de trouver des solutions permettant le plus vite possible apporter 

l'amelioration des emballages et du conditionnement en papier-carton, 

bois et verre. 

4. Les etudes signalees dans la partie F du Document du Projet devraient 

etre entreprises aussitot que le Projet demarre. 

Le consultant recoanande notaanent une etude profonde et complexe sur 

le conditionnement des produits pharmaceutiques etant donne !'impor

tance de cette fabrication enregistree au cours de sa mission • 

• • 11 



5. Pourtant, tenant toujours coepte des conditions particulieres a 
Madagascar il ~st aussi a envisager une autre alternative pour la 

aise en aarche du Projet, a savoir de le commencer par un secteur 

le plus important pour ce pays, qui est le papier-carton. Ceci 

peaettrait d'observer l'evolution de l'activite menee par le Projet, 

etudier et analyser l'interet des industriels pour les services 

offerts par le atEC, etc. (Annexe N° 7). 

Neanmoins il restera toujours valable et necessaire de realiser 

syste .. tiquement d'un ensemble d'activites prevues par le consultant 

dans le cadre du Projet se trouvant en Annexe No. ). 

6. Afin de permettre au Projet d'evoluer de fa~on satisfaisante, la 

formule d'une concertation de tous les organisaes malgaches concer

nes par le probleae de l'eaballage devra etre assuree des le debut. 

11 semble que l'association a la Comaission lnterainisterielle prevue 

par le consultant dans l'organigraae, de differents departements 

ainisteriels, banques, FNI et surtout du Groupement des Entreprises 

de Madagascar peut bien servir cette foraule. 

Un role particulier serait a jouer au GEM vi-a-vis des industriels y 

affilies pour les lier aux services effectues par le CHEC. 

7. 11 serait egalement hautement souhaitable que toutes les ac~ions 

menees en faveur du Madagascar par l'ONU p.ex. dans les domaines 

tels que: la promotion des exportations, la normalisation et le 

controle de la qualite notamment pour les produits alimentaires, 

ainsi que dans tel que la matiere de la technologie du bois et 

d'autres, soient harmonisees avec le Projet en Emballage et Condi

tionnement. 

8. Ence qui concerne l'implantation du Projet, le consultant conside

re que la decision devra appartenir aux autorites malgaches. 

Et finalement, nous prevoyons comae un objectif a long terme, 

l'elargissement de l'etendue de l'activite du CHEC, suivant les 

besoins et les possibilites d l'eeonomie malgache, jusqu'a la mise 

•• I I 



au point d'une structure coaplexe pour faire face a l'ensemble de 

probleaes qui se posent au niveau de l'eaballage et du conditionne

aent. 

A partir de ce moment le Centre Malgache serait vise vers la 

recherche des solutions technologiques permettant p.ex. de faire 

un choix des materiaux d'eaballages de tous les types les plus econo

aiques, correspondant au mieux aux besoins et aux exigences des pro

duits a emballer et de faire un choix des techniques et technologies 

les plus recentes dans la fabrication de l'eaballage et dans les sys

teaes de conditionnement. 

Ces activites peraettront au Madagascar de valoriser ses ressour

ces nationales et de proeouvoir le produit malgache Comlle il le aerite. 
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NATIONS UNIES 

ONUDI 

DESCRlmoN DE POSTE 
»/'IUC/62/007i11-66/)1,.0 

AllE1E •• 1 

u.............. : Va llOia 

0. .. ..-.. ., .. • ,._.,.. : Le plua tat poaaible 

.,,...,.,.,... : Aider le GouftrnemeDt ll&lpch• dua la criation de aenicea insti-
tutionnela pour la pro90tion et l'ap]Ui all d~•eloppe11ent dea ind~ 
~ .. f11bricanta et utiliaetricea d '•bsllaces daaa le doasine de la 
teclmologie et d• techai quea concernles. 

Attri'butiou : Le c:onaultat co•encera •• aiaaion Ii P.aclagucar par un brietinc 
• bllnau du l'IU.D l ADtuanariw, oU 11 recena dea renae1,..1•mto 
nr l 'oripne et lea condi tiom cfD*al• cba projet, de h part du 
Coueiller l'rincipal Bon snp de l'Olt:DI. Il dena •'acquitter 
pertieuli~r•eat d• tlcbea aui•utea : 

I. Se rena .. iper au.r ln 1=robl-. a Kadagucar dana le do .. ine dr. 
l '•'kll-c- et du conditionn-•t, aotuamt en ca qui concem .. 
d 'une pert l• d-.ndea, d 'autre part la cliaponibili t" dea ttb• 1-
lapa requia pour ln produita .. lgachea. A cet ef!et, il de•r• 
lire at ltuclier l• rapporta d• conaul tanta ea •ballage et ccn
cli tionn--t du Centre du Comarca International nr Ha aiaaicu 
l lladacucar, Yisiter dea entreprian utiliaatricea, tabricantn 
et iaportatricea d '•ballag•, ain.d que l• departnents gouYf'r
nea•tauz et intrutmctur• tecbnologiqun intae .. -. au di-.'lop
P••t dn induatriea de l '•ballage et du condi tionnement dana le 
pa.ya. 

·-·- .. ---···-· . ·-----· --·--·--···------· 

.... 
S.C1ioft cl• fllClul-meM du,,...'°"""' 1H..:tf' ..,. Pfot"''· O'"""'" ""' ,,..,.,,.,,nn, in.t.1Hr..t1,., 

ONUOI. f:,.nlf• 1nlllfn•l111rt.i '"' Y•"""" 11 I' lflfl A '""" V'""""' fJ\u1r•rh,.I 
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2. Se renseiper particull~naent m l 'opportuni t' cl 'un projet 
d 'uai•tance tedmique de l 'UIUDI pour la •i•e MU" pied d 'un 
Centre cl 'Eabalhge l ICadagaacar. auantitl et Dinauz des con
trepartiea qui pourront ltre apportl.d par le Couw:mesaellt. niweaa 
financier coapatible a-..c l• res•urcee de la part du PlllUl> et lea 
be90i.Da ea tena• d'uperta/con1111ltanta. de la foraation et de 
l ''-luipem•t. pour le projet. 

3. D"'iDi.r, ..... 1 prlciament que poaaible, lea aenicee qui aeront 
Ilia - Oftfte - Cmtre cl 'S.Wlege pour SOD .-iatanCf' t~cimique 
~ncte aux induatrS.• natioDal .. tabricantee et utiliaatricee 
cl'-ball..-. l• ?'M80Urcea tiont il aura besoin en ten• de 
penoanel, '4iticiea. budget op8atiODD•l et aon eacadreaent clans 
l• infrutnctarea national•· 

4. i'rfpuer un .._illoa de doCUllellt de pmjet m coaaultation 11.nc 
l• contrepartiea, le lunw du ttCJ> et le Conaeiller 1-rincipal •n Si8ge de l'Oll1iDl, pour la crlatioa, 1'4qui..-nt, la fonaation 
et la Ilia• •n .arch• op4rationull• cl'ua C.Otre d'•ballas- nabent 
le plua ad'-luat aux coacli tioaa aplcifiqu• de llaclecaacar au 110111ent 
acmel. 

uphiences nquia• : Tedmologiete claDa le clollaine de l'•ballage et du conclitionne:.ent 
awe foraatioa. ua.inreitain ou upfrience 4qui•alente. }·articu
liere uplr!ence Ilana la plani!ication et aiae en oeuvre cle rroJet~ 
pour la cr&tion de cent:rea cl • .. bftllaces acliquata aux conai tions 
•"cifiquu cl• J>Q•" concemie. 

Connaiaaancee 
liacuistiqu.. Pr.n~aia 

Kir. • .: ~ioi•en ta 
coaplt.eataires : Le projet ·~roeotiOD de la 1-eti te et llo7enne Iaduatrte• a pcn.r 

objectif de prollOUwir et de developper la petite et aoyenne in
duatrie A Xada£aacar a promouYant de nou•eaus projetft et en ai
d.nt i .. entnpri••• ~ziataatea l er d'•elopper, en .. ,liorant 
leur geation aiDai qua leur productirite, la qu"1it6 de le\On 
protiuita, lwr penetration sur lea 11ach'8 tant nationaux qu'~ 
tr"8g9n. 

L • .. •i•taace qui •t l 'objet cle cette ·~•aioD aura pour but, en 
plua du cllTeloppeMDt cle la techaologie concemle, la cdation d'u11 
C..tr• d'Eeb911 ... cap&ble de renclre l'aa•i•tance technique r•q~1•• 
dana le domain• de •• aplcialitl auz peti tn et aofenn" induatrier 
~ Madagucar. 
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LIST£ DES ORGUIS!i&S ET F.N'lrlSlRIS:r:s VISI7"AS 

E'i' P!::RSOINES Rf:•CCXTREES 

Conseil Supr!me de la i'wlutio11 

- r.onsisr lianandafy Ratotonindrina 
Conseiller Suprlae de la ~e-.olution 
charge de l'econone 

Kinistere de l'lnd.ustrie, de l'Energie et des Y.ines 
- Monsieur •ilson llakotoari~lo 

.i>irecteur dee ttudea Industriellea 

- Monsieur Alain Pierre Bernard 
::>irecteur de la FrogrU?:11tion 

- Honsie.Lr ltazafind:akuto Laurent 
Chef du Service des Btudea lndustriellea 
et respons1.1tl~des services : 

- Etudea Sectvriellea 
- Etudea TechnologiQUe& 
- Normalisation et Contr8le 

de la "1!ali U 
- Investissementa et FinRJlcement 
- Service dee i-rojeta 

~inistere du Co111111erce 

Monsieur E. Randrianantoandro 
Directeur dee Exportations 

- f·,adame Kako to be ltabehevi tra 
er.er du ~ervice d~ Conditionnement 

- »adame J.P • .kanarivelo 
Chef de Division de la Normalisati~n 

tinistere ~e la Kecherche et de la ~echnologie pour le u!veloppe~ent 

- Kon»ieur Daka J.:01e111 Rajaona 
Directeur d'Appui auz Recherches Teclmologique1 

- Madame Lala Rakotovao 
Directeur d'Appui auz Kecherchea d'Environnement 



- Monsieur J'ustin Rariwson 
Directwr General 
Fonds 3··tional d 'lnvestissecent 

- t.onsieur A1lgus tin Raf'idison 
Secr,tain General 
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SynC:icat des Industries de r.adaeaacar 

L'Inf'rastructure de laboratoire 

• Au sein du Kinist~re de l 'Industrie, de l '.Ener£ie et des fdnes 

• &u sein du f-inistere de la kecherche Scientitique et de la Tect.nologie 

Societea utilis~trices d'em.ballares 

- Radye Rakotoesimbola 
Chef du Service Cor.mercial 

- Konsieur Rakotobe Jean Baptiste 
Chef' de la 1-roduction 

- ~nsieur Ja~ues :trunot 
JJirecteur General 

UCC~JU;IT ~ Association des ExTX>r·ateurs de Letc.~s 

- honsieur G. Raoiar!lll8llen'? 
uirecteur General 

SCCC:Sl:) 

- Monsieur S. Raveloson 
Directeur General 

- Madame Simone 
Responsable du Secteur Confi:erie 

- Y.ademoiselle Sahondra 
Chef de Service ~iacuiterie 

- Monsieur Talouaia 
Directeur General 



STAR 

- lon.sieur Couderc 
Directeur Cin4ral 

- l:onsieur andretseheno 
Chef Depart•ent Transport 

Secteur Pharmaceutiaue 

- Jlonsieur Ruanam&SJ' 
Directeur G4neral 

Secteur Cosaetigue , Jl&rf'tmerie 

- Aonsieur it. Voisin 
Directec- General 

Secteur Tabacs, Cigarettes 

Office lialpche des Tabacs 

- lionsieur Olivier li&Eada 
Directeur General 

~anuractt.res Kisodrazana 

- :..Onsieur Herre Andriantsi toha~Da 
Direc~eur 

Usine des Cig9£ette1 

- f:Onsieur Gerard 
Directeur 
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SocietCa prod~ctrices d'eriballage Par matfriau d'emballage 

!W.ll 

Societe >.algache d 'Emballages .to:itellic;uea (S.}:.C..f .• ) 

- Y.onsieur Claret 
Directeur Ghiiral 

Plytigue1 

- Monaicirur kobert Duclos 
Directeur Gfkleral 
Saint i'r~rea 

- r.ad&1:1e Bculanger 
A8aiatante de Direction 
DDt;f.:A 



- nonsieur A.A. Ismail 
Directeur Commercial 
S<ZI!WJI 

~ 
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!iocitte Verriere hRl;ache (SC. VE.I·:.&.) 

- Monsieur 
Directeur General 

SC.SI .f.A.BI. 

- Konsieur &.4. Ismael 
Directeur Colll!ercial 

Papier, carton 

- ~-onsieur G. Ramanetsoavina 
Directeur General 

- ):.Onsieur Desire Randril!Jlgrivelo 
Directeur Commercial 

- f!onsieur Richard Rakotoarison 
Directeur de .t roduction ~ i::::X!'·loi tation 

- i-.onsieur L.f •• Razefindrakcto 
Directeur T6chnique 

El.GE -
- i-ionsieur 

Directeu.r G"1~ral 

Soci6te de Fabrication d'Articles de Conditionnezent 
.FJ\itCv 

- Monsieur J. ilavelojaona 
Directeur Co•ercial 

- Y.onsieur R. Kslijaona 
Prisident du Conseil d'Adainistration 

- Monsieur J.ndriamifidy 
~irecteur General 

- i.onsieur J.i. Serre 
Directeur General 



- tionsieu.r Jean Ulysse Bechard 
Consultant en indtstrie du bois 
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Pro£D"•e dee Nations tniea oour le Diveloppem@n t (fNtD) 

- Konsieur Ottorino Jannone 
kepreeentant Resident 

- Xonsieur Gilles Stevena 
Conseiller Industriel Principal 
Hors Siege de l 'CI«iDI 

- Xadame Vibeke Andersen 
Junior Frograme Officer 

- Konsieur Kidane Zerezghi 
.Adminie~rateur du Diveloppement Industriel 
Service de l'lnfrastructure Institutionnelle 

- Monsieur Fatl}. 
Consultant 

Experts des Uations tinies rencontris 

- *onsieur Hubert Sainmont 
Conseiller Technicue rrincipal 

- nonsieur Gust~vus-Jones 
E:xpert en Commercialisation 

- Konsiect' Jean tlysse Bechard 
consultant en Industrie du Bois 

- ra0nsieur Andre Hupin 
Charge§ de i'rogrames FAO 

- r-;onsieur Gordon hlllar 
Consult!lJlt en Plte a papier 
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lere alternatiwe - illlUE R0 :5 

PROGRAMME DES NATIONS UNIES POUR LE DEVELOPPEMERT 

Projet du Gouvernement de la 

REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DE MADAGASCAR 

DOCUMENT DE PROJET (BROOILLON) 

Titre Assistance a l'Industrie de l'Emballage et du Conditionnement 

R...ero KltG/87/008/A.01.37 Duree 3 ans 

Fonction pri.maire Renforceaent des Institutions 

fonction secondaire Appui direct 

Secteur (Class. du Gouvt) Industrie (Class. PMUD) 35 industries 

Sous-secteur (Class. du Gouvt) (Class. PMUD) 3530 Services et 
Institutions Industriels 

Agence d'execution du Gouvernement 

Agence d'execution des Rations Unies Organisation des Nations Unies pour le Develop
pement lndustriel (ORUDI) 

Date prevue de mise en route Janvier 1988 

Contri~ution du Gouvernement Contribution du PROD 

Approuve Date 
(au nom du Gouvernement) 

Date 
(au nom de l*ORUDI) 

Date 
(au nom du PROD) 
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PARTIE I 

CONTEXTE JURIDIQUE 

Le contexte juridique est stipule dans !'annexe I du present document 
de projet dont il fait partie integrante, en attendant la signature 
de !'accord de base avec la Republique Democratique de Madagascar. 

PARTIE II 

LE PROJET 

A. Objectif de developper.ent 

Assurer un developpe•ent coherent du secteur de l'e~.ballage pour 
le rendre apte A repondre aux besoins croissants du marche na
tional et de celui de l'exporation : 

- en ameliorant la qualit~ des •.atieres rremi~res, de m~me que 
!'ensemble des conditions economiques, technolo~iques et pro
motionnellestouchant l'emballage lui-m@me ; 

- en limitant les pertes et les avaries des proQuits causes par 
un emballage inadec:uat tout au long de leur acheminement 
jusqu'au consonimateur national et/ou etranger. 

6. Objectifs immediats 

Mettre en place un organisme national A vocation interprofession
nelle specialise en matiere d'emballaqe et de conditionnement au 
service des pouvoirs publics, des fabricants d'e~.ballages, de 
leurs utilisateurs, des distributeurs, des transporteurs et des 
assureurs. 

Cet orqanisme intitule Centre Malgache de l'Emballaqe et du Con
ditionnement aura pour t4ches : 

1- La formation des cadres des industries productrice;et utilisa
tricesd'emballage ; 

2- L'elaboration d'etudes et d'analyses techniques et ~concmiqueE 
se rapportant aux besoins et aux possibilit~s en r.ati~re c'e~
ballage A Madagascar ; 

3- L'etablissement de projets de normes, de reglementations, de 
specificaticir.£: techniques et de methodes de contrOle de qua
lite concernant tous les emballages et conditionnements ; 

4- La recherche technologique et les essais par un laboratoire 
sp~cialise. 
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c. Conditions speciales 

Le present projet se deroulera en etroite collaboration avec les 
projets MAG/86/007 Promotion de la PHI, MAG/86/008 Pro~otion des 
echanges internationaux malgaches, MJ\G/87/005 Promotion de la 
qualite des produits & !'exportation, MJ\G/87/007 Promotion de la 
qualite des produits industriels et TCP/MAG/4510 Renforcement de 
la legislation et des activites de contrOle des denrees aliment
aires. 

D. Donnees de base et justification 

Pour mener A bien et amplifier sa politique d'exportation, Mada
gascar se cloit b:iarepondre aux exigences des marches internationaux 
Ces exigences se rapportent entre autres A l'emballage et au 
conditionnement qui doivent conserver aux produits toutes leurs 
qualites jusqu'au stade final de la consommation. 

Les exigences economiques de l'emballage sont egalement impor
tantes. Elles peuvent determiner la vente d'un produit sur un 
marche donne. Or, 11 a ete constate que le coOt de l'emballage 
et du conditionnement A Madagascar represente une part trop 
elevee de la valeur du produit (boites metalliques, cartons, 
etiquettes, emballages plastiques, etc .•. ). 

Cette valeur anormalement elev~e du prix de l'emballage preleve 
une part du prix du produit A la production et defavorise done 
le producteur (par exemple: les conserves). En outre, une grand 
quantite des produits alimentaires malgaches sont actuellement 
exportes en vrac pour ~tre conditionnes et transformes sur les 
marches exterieurs. 

A travers l'emballage, on peut ameliorer la valeur des produits 
locaux en realisant sur place les operations de traitement et de 
conditionnement. Par ailleurs, l'industrie de l'emballage A Ma9a 
qascar consomme actuellement des matieres premieres essentielle
ment importees et dans une moindre me~ure locales. 

Il est done imperatif d'utiliser au maximum les mati~res premi
lres nationales en les substituant petit A petit A celles im
portees dans la production d'emballage et de materiaux de condi
tionnement, ce d'autant plus que les mat~riaux d'emballage im
portes sont parfois inadequats aux conditions locales de fabri
cation et aux produits A emballer. Ils sent egalement trcp chers 
pour leurs utilisateurs. 
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Sur le plan social, l'e~.ballage et le conditionnement font appel 
A une main d'eeuvre nombreuse A tous les niveaux. Il importe done 
que le maximum des operations de transformation et de presenta
tion des produits exportes soient realisees sur place par la 
main d'oeuvre nationale. 

L'industrie de l'emballage malgache exiqe eqalement un appui 
specif ique sur les diverses etapes de la transformation et fabri
cation de l'emballage. 

Une analyse de la situation de l'emballage A Madagascar met en 
evidence les points suivants : 

- au niveau de la fabrication de materiaux d'emballage et des 
emballages 

• la connaissance des moyens de contr6le de qualite, des per
formances specif iques de ce type de fabrication est qenerale
ment insuff isante : 

• les techniques et les technologies de fabrication des embal
lages connues dans les pays industrialises sont peu acquises 
et utilisees : 

• il n'existe aucune possibilite de contrOler de facon qlobale 
les contraintes auxquelles les emballaqes de tous les types 
sont soumis au cours de leur utilisation. A ceci il faut ajou
ter la recherche indispensable dans ce domaine. 

- Au niveau de !'utilisation de l'emballage 

• les continqences auxquelles sont soumis les emballaqes sont 
mal connues, et dans tous .lescas, les performances techni
ques qui sont necessaires Four les supporter sont mal de-
f inies ; 

• il n'existe pratiquement pas chez les utilisateurs de moyens 
pour contrOler les operations de conditionnement des produits 

• le choix optimal et economique de l'emballaqe mettant en va
leur un produit n'est pas possible A l'heure actuelle, faute 
de recherches dans ce domaine. 

- Au niveau general 

Manque de connaissance 

des deteriorations des emballaqes et des pertes qui survien
nent au cours du processus d'emballage des produits 

• des moyens et types de transport appropries ; 

• des determinants de la rentabilite de fabrication des dif
ferents materiaux d'emballages et types d'emballage. 
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L'evaluation des conditions existant actuellement l Madaqascar 
permet de constater, que bien qu'il soit ideal d'avoir une 
structure institutionnelle pour faire face a !'ensemble des 
probl~mes qui se posent en mati~re d'. emballage et de condition
nement, 11 serait premature de mettre sur pied des maintenant 
une structure aussi complexe. C'est pourquoi il est necessaire 
de prevoir un organisme sui generis adapte aux realites des be
soins et des possibilites economiques et industriels de ttaC:a-
gascar. 

E. Resultats escomptes 

A l'issue du projet, le Centre Malqache de l'Emballaqe et du 
Conditionnement sera en mesure d'accomplir les fonctions sui
vantes : 

1- En mati~re de formation des cadres 

Le Centre disposera d'une equipe de formateurs qui sera apte 
l : 

- definir les besoins en formation des cadres de l'industrie 
selon des criteres th~matiques ou sectoriels ; 

- concevoir des programmes de formation specialisee correspon
dant aux besoins de chaque secteur ou bien a la der~nde des 
milieux interesses par un probleme d'emballage ; 

- organiser la formation sous une forme adaptee aux besoins : 
s~minaires, tables rondes, stages ponctuels ; 

- assurer annuellement la formation specialisee rourlO a 12 
cadres de l'industrie des materiaux d'emballage et des em
ballages ainsi que pour 20 cadres techniques et economiques 
de l'industrie utilisatrice et 5 representants des secteurs 
trans~ort et auxilliaires. 

2- En matiere d'etudes et d'analyses techniques et economiques 

Le Centre sera capable de : 

- apprehender et evaluer les besoins en emballages de tous les 
secteurs utilisateurs et produit par produit ; 

- ef fectuer aupres des industriels des enquAtes et des analyses 
sur le marche d'erballage _; 

- recueillir des renseignements economiques et promotionnels 
se rapportant au produit donne ; 

- elaborer des programmes d'etudes et d'analyses a court et a 
moyen terme (1 a 5 ans) ~ 

- entreprendre des etudes sur la rentabi lite de fabrication des 
differents types d'emballages et sur l'a~elioration du rap
port prix produit-prix emballage ; 
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- r'aliser une 'tude technique-,conomique sur les d,t,riora
tions des emballaqes et les pertes en cours d'acheminement 
du produit ainsi que sur les moyens de transport (vrac, 
containers, etc ••• ) ; -

- ir.ener des 'tudes syst,matiques sur l'optimalisation ce la 
fabrication de l'emballa9e : 

- substituer des mat,riaux on,reux par des mat,riaux plus 'co
nomiques correspondant mieux aux exigences pos,es par un 
produit et valorisant au maximum les matieres premieres lo
cales : 

- servir d'appui technique aux industries utilisatricesen 
particulier aux exportateurs en dynamisant A travers l'em
ballaqe leur of fre sur les dif f ,rents march's ; 

- servir d'appui 'conomique au laboratoire de recherche tech
nologique du Centre Malqache de l'Emballage et Conditionne
ment. 

3- En matiere de normalisation, r~glementation et contrOle de 
gualit' 

Le_ Centre malqache, !><>Ur 3 cat~qories d • emballaqe~papi~r-cartor• 
boi.s et verre) : . . 
- aisposera a une connaissance des ~thodes visant A l'~labora-

tion des projet$ de normes, sp~cifications et r'qlementation~ 
ainsi qu'A la d~finition des moyens du contrOle. Il sera 
'troitement lie aux activites •~n~es dans ce domaine sur le 
plan national ; 

- disposera d'un ensemble de documents et d'informationste.:hni
ques se rapportant A la normalisation et au contrOle de qua
lit' des materiaux d'emballage et des emballaqes ; 

- sera capable d'effectuer le contrOle de la qualite par pre
levement des emballaqes*A la demande des pouvoirs publics 
et des soci,tes productrices, utilisatrices et exportatrices. 

L'assistance dans ce domaine comprendra aussi les expertises 
et les conseils indispensables pour la pr~paration des mar
ches d'emballaqes au point de vue de la conformit6 aux normes 
et criteres de qualite valables non seulement A l'interieur 
du pays mais eqalement A l'etranqer. 

4- En matiere de recherche technologique et de~ essais de labo
ratoire 

, pour les 3 categories mentionneesd-dessus 
Le Centre sera capable/A la demande de tous les secteurs in
dustriels interesses ainsi qu'A la demande des pouvoirs pu
blics de realiser un ensemble d'essais specifiques sur les 
emballaqes et sur les divers types de materiaux d'emballaqe 

- essais mecaniques 
- essais climatiques 
- essais physico-chimiques 
- analyses sur la qualite, etc •.. 

• tant fabriques sur place qu'importes 



- JV -

F. Activites du projet 

1. Assistance en matiere de formation sp,cialis'e 

• Etude en vue de determiner par secteur industriel les be
soins en formation : 

F9rmation sP'cialisee de l'homolo<JUe responsable de la forma
tion : 
Etablissement du pr09ramme de formation pour les cadres 
techniques du projet et d~f inition des moyens de formation ; 

• Preparation du programme de formation des cadres de l'indus
trie ; 

• Pr,paration d'une table ronde pour les milieux concernes par 
l'emballaqe : 

• Organisation et mise en route du cycle de stages de formation 

• Mise au point du Service de formation (cadres, moyens, budget 

2. Assistance en mati~re d'etudes economiques 

• Etude approfondie en vue de determiner les besoins en embal
laqe secteur par secteur ; 

• Etude sur des nouveaux produits l emballer demandees par des 
entreprises ; 

• Etablissement du programme ce travail dans le domaine des 
etudes et analyses economiques ; 

• Etude sur la rentabilite de fabrication d'emballages en 
verre en fonction des dif ferents produits : 

• Mise au point du f onctionnement du Service Economique (cadres 
moyens, methodes de proqrammation, etc ••• ). 

3. Assistance en matiere de normalisation, reglementation et 
contrdle 

• Determination d'une base de normalisation des emballages ac
tuellement utilises ~ Madagascar et preraration du programme 
d'activites dans le domaine delanormalisation. reglementation 
et contrOle de qualite conjointement avec les travaux menes 
sur le plan national • 

• Formation d'un cadre responsable dans ce domaine ; 

• Hise en fonctionnement du Service au sein du Centre d'Embal
lage. 
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4. Assistance en matiere d'activit~ technique 

• Etude technique avec l'appui du Service Etudes Economiques 
des conditions locales tant de la fabrication des materiaux 
d'emballaqe et des emballaqes que de la manutention, du 
stoc-kaqe et du transport, nota11URent pour les produits exporte 

• Etude sur les avaries des emballaqes et les pertes des pro
dui ts ; 

Definition des contraintes et des problemes techniques qui 
se posent au niveau de differents types d'emballaqes ; 

• Preparation des programmes de recherches et d'essais : 

• Elaboration de la ~thodoloqie des essais sur les mat~riaux 
et sur les emballaqes ; 

• Etablissement pour chaque cateqorie d'emballaqe des sp~cifi
cations def inissant les performances ~ atteindre pour as
surer une bonne protectioa au produit (notal!llllent A !'exporta
tion) ; 

• Etude des matieres premieres locales en vue de les adapter 
aux besoins de l'emballaqe ; 

• Definition precise du materiel de laboratoire ; 

• Preparation des commandes pour ce mat~riel ; 

R~ception de l'equipement, contrOle et installation ; 

Mise en marche du laboratoire d'essais ; 

• Elaboration du programme de recherche et d'etudes pour 
plusieurs ann~es. 

G. Apports du projet 

1. Apport du Gouvernement 

Le Gouvernement malqache prendra en charge : 

- un Directeur Hational qui coordonnera et assurera un bon 
deroulement des activites du projet ; 36 m/h 

- cinq cadres (inqenieurs, economistes) pouvant des le de
marrage du projet participer aux actions men~es par les 
experts et consultants de l'ONUDI ; 180 m/h 

- la mise A la disposition du projet de locaux indispensables :: 
6 bureaux equipes et deux salles de dimension minimum 75m3 

chacune,destinees au Laboratoire. 
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2. Apport du PNUD 

a) !EE2!~-!~-E!!!2~~!! 

Expertise Internationale 

- Conseiller Technique Principal specialiste 
en Emballage 

- Sp~cialiste en Formation 

- Expert en Normalisation et Contr6le de qualite 

- Technicien de laboratoire 

- Consultants divers selon besoin (papier et 
carton, verre, bois) 

Personnel d'appui 

1 secretaire de direction 

2 chauffeurs 

Voyages administratif s 

36 m/ 

S m/h 

5 m/h 

8 m/h 

9 m/h 

63 m/h 

Les besoins et les programmes seront def inis par le specialiste 
en Formation. A titre d'estimation preliminaire, S cadres du 
Centre et environ S cadres de l'industrie devront ~tre formes 
a l'etranger. 12 m/h 

c) ~~~~!!!-~2~_£2~!2~~!! 

La liste detaillee du materiel de laboratoire a acquerir sera 
etablie par le Technicien de laboratoire. 

L'equipement de base du laboratoire consistera, de toute facon, 
dans le materiel suivant : 

- poste d'essais mecaniques 
. plan incline 
• potence de chute 

- petite presse 
• table vibrante 
• bane de traction 

- poste d'essais climatiques 
• caisson climatique (1m>) 
• chambre d'essais au brouillard 

- postes d'essais physico-chimique 
compressometre, electometre, dechirometre, penetrometre, 
micrometre pour papier films, complexes, appareil de per
meabilite, duromecre •. hygrographeur, etc .•• 
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Deux voitures pour les deplacements 
Photocopieuse 

Machine a ecrire 
Machine A calculer. 

papeterie, fournitures de bureau, composants chimiques pour 
les essais, verrerie, echantillons divers pour essais. 

frais de fonctionnement. 

B. Plan de travail 

Un plan de travail detaille pour la realisation du projet sera 
etabli par le Conseiller Technique Principal en collaboration 
et en accord avec les autorites malgaches,le PNUD et l'ONUDI. 
Ce plan sera etabli par le Conseiller Technique Principal des 
son arrivee a Madagascar : une fois approuve par les parties, 
il constituera une partie integrante du document de projet en 
tant qu'annexe III. Il pourra, selon les besoins etre mis A 
jour periodiquement. 

I. Canevas pour une-participation effective du personnel 

Les rOles respecti~s du personnel national et international seront 
determines par discussion et accord mutuel par les respon~ables 
du projet d~s le debut de celui-ci et expose dans un ~adre po~r 
la partie effective du personnel national et intern~tional au 
projet. Le cadre qui sera annexe au document de proJet se:a re
viat reCJUli~rement. Les rOles respectifs du personnel national 
et international seront en harmonie avec la definition et les 
buts sp£cif iques de la cooperation technique. 

J. Communications relatives a l'appui du developpement 

Les moyens d'information du PNUD ainsi que ceux du Gouvernement 
seront utilises af in de donner la publicite necessaire aux acti
vites et aux resultats du projet dans les autres pays interesses 
en voie de developpement. 

K. Cadre institutionnel 

Le projet sera place sous la tutelle du Ministere 
qui assurera le f onctionnement du mecanisme de coordination entre 
les differents organismes nationaux qui sont appeles ~ intervenir. 

L'organigramme du Centre Malgache de l'Emballage et du Condition
nement figure en annexe II. 
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L. Obligations ant~rieures et conditions ~realables 

!.e projet deviendra operationnel lor;:::r_ne le Ministere de 
~utelle aura mis ~ la disposition di ~rojet les moyens hu
mains et mat~riels tels que decrit sous le point G.1. 

M. Assistance future du PNUD 

L'opportunite d'une assistance ult~rieure sera examinee au cours 
du troisieme trimestre 1989 par une mission tripartite d'evalua
tion approfondie (Gouvernement-P~UD-ONUDI) sur la base des resul
tats obtenus et des besoins previsibles. 

PARTIE III 

CALENDRIER DES CONTROLES - EVALUATION ET RAPPORTS 

A - Reunions tripartites et reunions techniques 

Le projet fera l'objet d'examens periodiques conjoints conforme
ment aux usages et procedures etablis pour le contrOle de l'exe
cution des projets et du programme. 

Les revisions techniques seront ef fectuees avec la participation 
d'un fonctionnaire de l'ag~nce d'execution ONUDI. 

One premiere reunion tripartite sera tenue apres un semestre 
d'execution. 

B - Evaluation 

Le projet fera l'objet d'une evaluation conformement aux usa9es 
et procedures etablis par le PNUD. 

La date d'organisation et les termes de reference de l'evalua~ 
tion seront decides par consultation entre le Gouvernement, le 
PNUD et 1 '0NUDI. 

C - Rapports 

Le Conseiller Technique Principal etablira les rapports sui
vants : 

1. Des rapports semestriels sur l'etat d'avancement du projet 
en consultation avec la Direction de J.' lndustrie sur les 
imprimes et selon les procedures prevues par le PNUD. 

2. Un rapport final trois mois ~ l'achevement du projet. 
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ANNEXE 4 

HIRISTERE D TUTELLE 

I a»MISSIOH lNTENllNIUIERmu.E 
--~~~~~~~ ..... ~~~~~~~-· 

- HDU~"TERE llE LA RE..:ut;KCIE SCD:NTIFl~JtE • 

l:."T DE LA TECHNOLUGIC POUR LE DEVEJDl'PEHENT 

- HDIISTERE OE l.1 lNUU:.'TllIE• OE L'ENEaOIE t.'T 

0£5 AalN&S 

- ilDU~"TERE DU CDK-.ERCE 

- HDfl::."TEME UE L 1 AGRICULTURE 

- UIREt..'"TIOH GENEAALE DU .. IAH 

-~s 

- rottDS Ni\TION~ U' DWE:>"TI:iSEt&"NT (F.N.I.) 

- GAOWE.it:NT Ul::S EtlTREl-Rl:iES DE t>i\DhG.\!iCAR (Q:11 

CEN'1'R£ ~i\CHE 

DE L 1 D;DAJ..IAGE 11.'T DU 

Ctlta> lTIONHEHb"NT 

ETtJl)t;S 

~CUNOHI'.,lllt.=. 

lNFCRHl\TION 

LAUURNJ'OIRE 

D'ESSAIS 

NOJU..:.LI:.;;,T ION, Rt:Gl..Ei-£tn•AT11.JN, DUCUh1Ur1-:-.T u; 

CO;rrROL&, \,lU,\LlTE 

• Mcaniciue• •ur le• lllilt.;riaux d'emhallaqe et les emballages 

papier-carton - (vibrat~, choc•, chute•···> 

• CUaatii~ue• (chaud, froid, hua11iclit.! ••• ) 

• Phydco-chilftique• (perm.;abilit' ?. l 'eau, 94z, 

cclatei:ient, d41chireinent, perforation) 
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::CTli stR LC: : i<;,.JC,~ • ~ .... ;. c:r<:.1• .o~ i.iL 

.;.Cal.I':'~ ut.:;; ~C!-~.G::Z EX'4'SE.:iEt:RS DE 
1-~&G..'5~.Ji 

AN~EXE S 

\. Le document de projet comprend un ensecble ci 'ac.tivi tes orientees vers le 

developpeoent du commerce exterieur mlllgache, limite a~ produits alimen

taires. Uri y a parf ai te::?en t bi en aia un accent si;r la mise en place d 'une 

infr!lSt::::ucture interprofessionnelle vu que la promotion des ~chADges exterieurs 

est conditionnee par la cualite de produits a exr£rter et que la qu~lite est 

un probleme interdisciplinaire. 

2. Au sein du Commerce ~xterieur doit fonctionner un syste~e d'inspection assurant 

le ccntr&le des produits exrortes et importee. C'est d!llls cette optique cue le 

pro jet se si tue. 

'·La mise au poict d'une regle~entntion des no.rmes 

controle est prioritaire avant de parler de la cuAlite. 

• .ens technicues de 

4. ad. p. ~. p. }. Il serait plutct so~heitable de perler de la ~~se ~n pl~ce au 

lieu de "renforcemen-e' des acti vi tes de norl"alisation ••••••• 

5. Toutes les actions prevues dans ce ~rojet vont assurer plus de services ~ro~o

tionnels que techni~ues, c. ·: .~ est correct du point de we des cbjectifs oue 

le coC!J!!erce se pose toujours. 

6. Tousles moyens mis a la disposition du projet y cocpris l'assistance des 

experts, la formation des cadres mA)gac~es temoignent la these exrrimee dsns 

le point 1 de ~•tte note. 

1. Ce projet ne rentre pas dans les comp&tences de l'CNUUI (techniaues, technolo

gies) par contre, une fois opP.rationnel, pourra bier! co'lsti tu~ un afpui cor.i

pleaentaire (banqu~ d'informetion, vulgarisation, etudes aur l'e%tensi~n de 

produita ~algaches sur les different& oarchPs, etc •••• ) pour un orea·isr.e 

technolor,icue sp~cialise su: le plan nation~l dans l'embellag~ et condi ion

ne!:"ent. 
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ANNEXE 6 

COMPTE-RENDU 

DATE' 

F.NTRF.PIUSE VISITEE 

PARTICIPANTS 

3 MAF;·C'. 1 C,o7 

SUTA 
TANJ•)MuA TC TEL. 4bCi-T2 

Mons11?ur M1ch.2a..:l GUST A './US-JOtJES 
EXPERT 0 rJ.U.D.I. 
Prc;jet 007 

Madame Elwira KUCHAP.Sl:A 
CONSULTANT PRINCIPAL O.N.U.D.l. 

PERSON NE COM,. ACTEE : Monsieur James ANDRIAMIFIDY 
DIRECTEUR GENERAL, SLITA. 

UtiJECTlfS OE LA VISITE: 

A ET ABl.IR UN CONT ACT ENTP..E M. 
ANDRIAMJFIDY ET MME 1'lJCHAR£ · . , 
DANS. LE CONTEXTE DE SA MISSION A 
r .... iA[;A~.<:.:::::·;:.;< ~c;r·•CER~lANT 
L'EM6ALLAGE 

A CHEP.CHER LA COOPERATION DE Sl!TA 
DANS UN EXAMEN ANAL YTfQUF DLl 
PROJET C£7 CCiMME UN ECHANT!LLON 
REPRESE~ff;.. ~IF DE 1Mf.·I:.~M£R!ES 8' 
LEUP. ~:ULE ACTUEL ET P(.ITENT1£L 
DANS L'ECCJNOMIE MALAG1\.SY 

.~ POURSUITE L.1U !:;!AL;.)3U£ AVEC M 
;..NDJ::!A~;l!flD'f SU~: LE 1-.;·~·U!S 
DISl=10N!5L£~~ flE LA PAP.T ~)U PROJET 
U• ·-:7 r';u-· 1 ~ '·'l"/~ .~,-J~ ;r-.~= - -. :';"I\<:".! F'.' r-:; I \..: L 1 ... .,.., - "'·' 1\.r ••. r ....... .,u _ _. -'-"' 

14 t·IOVE!.1t~~E .:.. 9~6 ET ~ Jr.! !VJ£;:: 
I C1e· "?~ 
• - . J 
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Pcur d~ raison~ d'eccncmie et Gi' r::nvi'n~r.::t", nc.:.J! rr>i:r:-.r."- :._..u~ 

une form~ t1tulaire ·surA- comrn~ ~tant ur&< ~..>uil, -:r.:; ..:.;...r;;,~ 

m.'1!'"> oenci.dnt l~ ti .. Ci:- dnne~ Dd5":-<'~. eH~ -~ ettectue ur&~ . . 
met.amorpho5€ ·en ~rc.1pP. de hmt So-:a~r~:. .2rlc•rqnw~ ..-t 
aut:cnom~~ 

O:''T" --f(•4·~r- .. r" ....... : ·"' et ::;u !\;.nb~:::· = .. :;nt res!W~t1vPm:-r.~ L~' r'ropn<~~.;!ri" 'l'-~ 

Bloi::n'> d"Equ1pemenr· l·t 'LAct10r.:;tur~ ~-!.:a._icr;taire-. ;zt ii?!- ~•x 

unites oper~t•~nnelle5 LSNITA. BOE>, IMFAf1, CC·LC1R~/if.i>. Ff.P.~O 

o?t SERVICE] svnt chacune dingees mde~nddmment p-2.r un 
Pr~dent et un Ccn~il de D1rect1on. L"an.slot•E' hrstonqu~ d'une 
contederatmn des ·c1tPs-etats• sous lo!\ p:-ctect1on cies ~S.:.tr.:aps· 

dl!ns les Mcyens-Al!e-c. n'e-st pas inappropne£ 

M Amtnar:uhdy ms1c.tp touJour~ C!u'av~nt d,;o d1scuter ie~. actrJ'Jtes 
opt>ratJonnell~':) d~ composants du grc;u~ .3LITA. d r.:aut ~< m~:ttr;.: 

d .. ,n-:. le cont~~:te d'un developpement org.:im~t1onni"'l umtmu t>t 
.j'un~ 1d~'Jiog1~ ~t ~y~to?n1~ de Yllkur ~- raorn&.:1t1Vl.~ ~r:;c'-lh~ri?~ .a 

r ~fl tr l"pr ·~ 

f~. ~lt~t, O•>U':. :.omm~-5 d·ac::ord riu.,~ cett{' p~rsi...M?.t.:fr.r~ :-·-•J'. 

u~ ..... ~-~.::..:a;.r~ t-iour bie:-i 1 ornprendr., IP·. Gn u1t::- de!. r~l.2t1orF .:;~.~~= 

.-v1i1pit:"x~-; dan:> l'entn ... pnse La nou·..rdlo? p~r!.p"ctr.re q:;~ ~•1 

A1,jn.-:.rni11d·,- noi..:~ d .2,:~:r·nt"·"' ~':.r ·;1_; ii : :A1-.Hkr ~ lt"'=· 1: ~,1::. !.oc1~t~~ 

ii!'-: .. ,Aus U:lH e"'. ·~on1rr1.,, r.cns.t1tu."1rH~- ~-k"'· "'· flVlte::- ;.i.111r; ~r.r..:·~. -.~! ;~ .. ~-
~ _. 

.:at.nr;;:·~. ?;_,ur le murn.·r.t. con5t1tu.::.:1• dt>~ ll•t:v1tl"'> tur n,at i· ... ··~-:. i"t 

,j_, :i•".'.?k•f P"'!T;t>r.t ·:iU!-P''> de•. eq1J1p~-= 1E" g .. · ... t;on mom·:. n1:.1r~'!. 

A • . .-.... c: un r~-:ihsme exem pla1r e. ii .:ac•epti> qu~ b c:or. rri[.;: t ;.ir. 

ber~IC:iqu~ p .... nd4nt Ct"fte penode dv torm.:s~wn et de- d~·-'~hppen-ie;,t 

r .. • pu1s:. .. · .. -r r· ;- ._n..;~e•! · :Jr lvs m'2-m~!- c r; t~ r ~~ q 11~ L~ll ... ~. ·1..--:. 
f'nrrcJlri"-'':. d..,_!,.. b1~~n !ormees ll tc"lut .tirt~r.dri> ~.1 1 • ., h ;; 1 _, i.:t 
rr1t .. rnt" i . .:'lrge vue II ~c?mble b1en pr1>b.:1bl~ que le ch1ttr~ rf ariaire~ 

.,-t •. :1 r-:-nr.-iLd1{;· de l.!1 SLITA recri;.:.ni~·'"·v. ,; c;_;:_;rt tern~"· :..dont 
m.-m·:. ron:. que =~ur. pn~vu'!. cSup.:ir-~·.·.~Hir -!tV:?t: un Si..IT r. 
'•·i.~r -:ihsee En rr1".'m1: tdnp~-. d f~rJr ri?•···nn.,1•r~ qw~ ia 
r •'.' ·!'~_.:ir:1-:,;'.St :or: r ~prt.'~·l· nt ... ur. u1v.,..;.!'1~ :•'·n·.~ n t hn-=. l '..;,-.;, :--.~r .:~ ks 
re:·.: ;lt.v~. tm-"lQtd~vr;;n~ ~ . ., bd~er. ~l·lun r.2YI"· cfr M 1-.ndr;.~mUJd•; 

'".!..fl um~ prc·,·i ·.:="n ph..r'" tavor.:ibl~ q:;;.• dllr.~ l'.'.1nri...-n SLIT A 

L't:MHALl.AGE 

.~;1::· 1 . ., i1i.l"~:;-r .. :l'(rnl).:1ll~i;e. Mo11"'·'~'" k r·j~;·::~.:,.:~ G~:,: ;: .1 

pr :r··:.-,~ qL• •l <'!~ ·::.ouh:>i1tacle pour M:n·;· ~:;JCHAP.S~:A d~ r~·ure- un 
•.nrrr-tivri ."l·v·-·r: i.,• Pre-· 1d~nt ·~t IE'!. pnnc1p,:,ux i.~cjre". ·ii-! FAP.r:''. 
i\::--.1r.-· 1.:, r.:li;' ··~·-:·,_::·· jiru.ti'nwr.~ d~-:;rE ·:·~.- ., ....... ~ . .-
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(•n ~5tam~ que d1rY"Cr~ml'nt ou md1n·ct~=u~:1t. plu":". dl.' 65.~ du 
chaffre -~f'4ff.~1re!- <'. 1 Mdhard cie FMG ~c:-;:- -::1:-f'~ ciri.'cterr.ent de-:. 
actr.nt~:; d"dppt:i de '"Emballage~. MCond:ti.;nnement- ~t - Actaon~ 
F'unhcat.~ures i"t Fron touonneiles M 

• ' •.. •rttAP. c-·. • . d i•arn..: r • .._ _ ..... !'.I'\ a ~xpnme son :nter.n:-.r. ~ poi.H·::.ur·.•:-;" :~~ttc 

otrr~ dir~ct~ment .:i·.:<·c ies ent1 't-1·;:.,.-. ·.:::·~··-·rn;>"'-· 

u·autre ~r~. M Jl.r::inamihdy a ~1gn.2i•~ un ·.-;r mr;r~!" d:.'lns l.!a 
;;o~~ib1ht~ de lcrmer un centri" d'emh4lf~ge ~ M~da~a~car. ma1s ii 
a de memc preClx Sd convactaon que Ct"ics de.it o!trE' t.:i1ile -~UX 
c,•radmcn~ ivtaica£asy et m1s en piace av(':.:- la cullai.1c.r..Juon c-u oak 
a•.":- ::;r~tac1en~ et de!. mtere55es beaux A ia im, ii ea ouert une 
contrepartie directement engagee .:sv€'c 1·err.b.:a!lcigc con1nu: ~ource 
1.fmform.:itaon diro?cte a Mme KUCHA?.SKA 

RECHERCHES DU PROJET SUR L'IMPRIMERIE A 
MADAGASCAR 

IJru:'.' t.:iabi"!.se de~ -:.ta~1st1ques othcaelle-s et celles tlre€s d~ 
i·,_:r~amsm.:- ce:itrcal de l'indu5trie orgamsel", UNPRIM, e~t que 
t·:: .. it~ les deu;. inior:Tiations sont pr;'.a!.C?nte~-:. d'a..me fa:;')i; 
d;:f .... rl"nte. voir..- rnom~ que i:omt:-ri"h~n-::.r.·e~ et pitttot :iastoncp.H:"'!. 
1u•? prev1~1t1nnf'Ui'~ 

L"UNPRIM, compr~h~:n~ibi~ment. ne s 0t~upe que di' -:.es 1nen1bn~s 
::.•n"'tltu.:ants Les stat1stiques oftic1~llf's r1e concer·nent qu~ Jes 
.:utrvpn!.€s .:ay.:ant comme act1vite centrale l'imprimene 
[,,. part et d'autre. ii manque la ponctuaht~· dans Id t:"oll.::anon et 
!.'.I pr.:-sentauon des !:·l.!ltlstlque5. 

h ·Li~· .,~ .. ~.,yon-:., au moyen a·un quest1on:-1esin~ tr~s s1r.r.pi~ ~t 

')tfl\:Ument conlldE'ntael (Voir exemplaire attache ~n cmnexej. de 
l.:1ncer une recherch~ n1ode5te mcu5 1mme"d1at~mi'nt op~rc.at1onni?lle 
pour interpreter les tendances du pa~sE> 1mmed1a t et pour prevc1r 
" court termv la contrabut1on potent1eliv que l'Inciu~tnv d._, 
rlmpnmerie pn-:.? d.:ins sa totahte pe;.it cttnr a !'econom1;:> 
M.11~0.:ssy 

M r.ndn.~m1f1dy a ~:znale. 5UJet a l'acccrd ti~~ con!.t.1b j~ 
~:n~n1or. md1v1au?llP.. notre acce" a la rech~r<"'.hll de~ intormauon~ 

.j.·nr nou! '.IViln; be~•')m Nou:. !.ornrr1~') t:·~·'· ·.L!J.;_.~ ~··~:;r ··-.·t•.; 

r:oile1thJr.'.lt1r,fl qui nrJ1.:-. otfre l"npport1.1111t~ .:i"'-';.:._,rr.m~r une :.~i:t;.".'ln 

~j·· l"lndu!.tn·~ cs1Jtrenwnt ignore~~ 
E11 po1Jr~i.ll~e d .. i:t.-tt:· ai:tion, nn·;~ -:sll~r.'. hr,·"? un p··~r .. 1mrn<> de 
<... ... r • ...,uit . .2twn dVec chi:sque Soc1etP. AnonymP. dt• l~ S!..!TA concernt'i::> 

'.,~ ! ., - • •• • . . I"' 
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ENTREPRISES INTERESSEES PAR LtEHBALLAGE 

1 - Fabricants d'emballa9e 

plastiques 3 
papier, carton, sacs, cornets, 6 
bo!tes, faconna9e, caissiers 
sacs sisal, toile, jute 6 
bois-caisses, containers, cas- 5 
settes, palettes 
~~l 1 
~~e 2 
bouclage, capsules 3 
impremeries 10 

36 

2 - Ymnutentionnaires et trans-
porteurs 21 

3 - Assureurs 2 

4 - Utilisateurs d'emballage 
Secteur alimentaire 
- industrie de viande 
- produits laitiers 

chocolateries, confiseries, 
biscuiteries, boulangeries, 
p4tes alimentaires 
huileries 
cafe, cacao, epices, girofle, 
vanille 

- riz, sucre, farine 
- boissons dif f erents 
- vin, rhum 
- conserves, jus, fruits 
- fruits, legumes 
- produits de p~che 

Secteur tabacs, cigarettes 
alumettes 
Secteur savonneries 

parfumeries 
cosmetiques 

Secteur pharmaceutique 
Secteur chimique 
Secteur chaussure, cuir 
Artisanat 

Exportateurs agrees - environ 
(plus que 100- prod. alim.) 

7 
4 

20 

6 

15 
10 

3 
8 

10 
6 
4 

93 

12 
10 

3 
4 
7 
4 

30 
163 

130 

Total general - plus que ~'Q societ~s interessees 

ANNEXE 7 



- t>9 - ANNEXE 8 - 2eme alternative 

PROGRAMME DES NATIONS UNIES POUR LE DEVELOPPEMENT 

Projet du Gouvernement de la 

REPUBLIQUE DEMOCRJ\TIQUE DE MADAGASCAR 

DOCUMENT DE PROJET 
(B R 0 U I L L 0 N) 

Titre Assistance a l'Industrie de l'Emballage et du Conditionnement 

Numero MAG/87/008/A.01.37 Duree 1, 5 ans 

Fonction priTi141ire Renforcement des Institutions 

Fonction secondaire Appui direct 

Secteur (Class. du Couvt) Industrie (Class. PNUD) 35 industries 

Sous-secteur (Class. du Couvt) (Class. PNUD) 3530 Services et . 
Institutions Industriels 

Agence d'execution du Gouvernement 

Agence d'execution des Nations Unies Organisation des Nations Unies pour le Develop
pement Industriel (ONUDI) 

Date prevue de mise en route Janvier 1988 

Contribution du Couvernement Contribution du PNUD 

Approuve Date 
(au nom du Couvernement) 

Date 
(au nom de 110NUDI) 

Date 
(au nom du PNUD) 
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PARTIE I 

CONTEXTE JURIDIOUE 

Le contexte juridique est stipule dans l'annexe I du present document 
de projet dont il fait partie integrante, en attendant la signature 
de l'accord de base avec la ~epublique Democratique de Madagascar. 

PARTIE II 

LE PROJET 

A. Objectif de developper.ent 

Assurer un developperent coherent du secteur de l'er.ballag& pour 
le rendre apte A repondre aux besoins croissants du marche na
tional et de celui de l'exporation : 

- en ameliorant la qualitt des matieres rre~ieres, de m~me que 
!'ensemble des conditions economiques, technclo~iques et pro
motionnellestouchant l'emballaqe lui-m~me ; 

- en limitant les pertes et les avaries des pro~uits causes par 
un emballaqe inade~at tout au long de leur acheminement 
jusqu'au consommateur national et/ou etranger. 

&. Objectifs immediats 

Mettre en place un orqanisme national A vocation interprofession
nelle specialise en matiere d'emballaqe et de conditionnemenfl'au 
service des pouvoirs publics, des fabricants d'ew.ballages, de 
leurs utilisateurs, des distributeurs, des transporteurs et des 
assureurs. 

Cet orqanisme intitule Centre Malgache de l'Emballage et du Con
ditionnement aura rour taches 

1- La formation des cadres des industries productrice;et utilisa
tricesd'emballaqe ; 

2- L'elaboration d'etudes et d'analyses techniques et lconcmiquef 
se rapportant aux besoins et aux possibilites en r.ati~re e'er.· 
balla ge en !>apier-carton a Madagascar. 

3- L'etablissement de projets de normes, de rcglementations, de 
specif icat ic:r~!I techniques et de methodes de contrOle de qua
lit' concernant pour les emballages et conditionnements ; 

4- La recherche technologique et les essais par un laboratoire 
sptkialise. 

* en papier-carton 
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c. Conditions speciales 

Le present rrojet se deroulera en etroite collaboration avec les 
projets MAG/86/007 Promotion de la PMI, MAG/86/008 Pro"°tion des 
echanqes internationaux malgaches, MAG/87/005 Promotion de la 
qualite des produits ~ !'exportation, MAG/87/007 Promotion de la 
qualite des produits industriels et TCP/MAG/4510 Renforcement de 
la leqislation et des activites de contrOle des denrees aliment
aires. 

D. Donnees de base et justification 

Pour mener l bien et ar.plifier sa politique d'exportation, Mada-
9ascar se doit derepondre aux exigences des marches internationaux. 
Ces exiqences se rapportent entre autres l l'emballaqe et au 
conditionnement qui doivent conserver aux produits toutes leurs 
qualites jusqu'au stade !inal de la consommation. 

Les exigences economiques de l'emballaqe sont eqalement impor
tantes. Elles peuvent determiner la vente d'un produit sur un 
marche donne. Or, il a ete constate que le coot de l'emballage 
et du conditionnement l Madagascar represente une part trop 
elevee de la valeur du prod~it (bottes metalliques, cartons, 
etiquettes, emballaqes plastiq~es, etc .•• ). 

Cette valeur anormalement elevee du prix de l'emballage preleve 
une part du prix du produit l la production et cefavorise done 
le producteur (par exemple: les conserves). En outre, une grande 
quantite des produits alimentaires malqaches sont actuellement 
exportes en vrac pour ~tre conditionnes et transformes sur les 
marches exterieurs. 

A travers l'emballage, on peut ameliorer la valeur des produits 
locaux en realisant sur place les operations de traitement et de 
conditionnement. Par ailleurs, l'industrie de l'emballage l Mapa-
9ascar conso::une actuellement des matieres premieres esse,tielle
ment import~es et dans une moindre mesure locales. 

Il est done imperatif d'utiliser au maximum les mati~res premi
~res nationales en les substituant petit l pet~t l celles im
portees dans la production d'emballage et de materiaux de condi
tionnement, ce d'autant plus que les materiaux d'emballage im
portes sont parfois inadequats aux conditions locales de fa~ri
cation et aux produits l emballer. Ils sont egalement trcp chers 
pour leurs utilisateurs. 
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Sur le plan social. l'e~.ballage et le conditionnement font appel 
~ une main d'eeuvre nombreuse ~ tous les niveaux. Il importe done 
que le maximum des op~rations de transformation et de pr~senta
tion des produits exportes soient r~alis~es sur place par la 
main d'oeuvre nationale. 

L'industrie de l'emballage malgache exige ~galement un appui 
s~cif ique sur les diverses ~tapes de la transformation et fabri
cation de l'emballage. 

Une analyse de la situation de l'emballage A Madagascar met en 
'~idence les points suivants : 

- au niveau de la fabrication de materiaux d'emballage et des 
emballages 

• la connaissance des moyens de contrOle de qualit~. des per
formances sp~cif iques de ce type de fabrication est g~n~rale
ment insuf f isante ; 

• les techniques et les technologies de fabrication des embal
laqes connues dans les pays industrialis~s sont peu acquises 
et utilis~es ; 

• 11 n'existe aucune possibilit~ de contrOler de facon globale 
les contraintes auxquelles les emballaqes de tous les types 
sont soumis au cours de leur utili~ation. A ceci il faut ajou
ter la recherche indispensable dans ce domaine. 

- Au niveau de !'utilisation de l'emballage 

• les contingences auxquelles sont soumis les emballages sont 
mal connues, et dans tous lescas, les performances techni
ques qui sont necessaires four les supporter sont mal d~-
f inies ; 

• il n'existe pratiquement pas chez les utilisateurs de moyens 
pour contrOler les operations de conditionnement des produits 

• le choix optimal et economique de l'emballage mettant en va
leur un produit n'est pas possible A l'heure actuelle, faute 
de recherches dans ce domaine. 

- Au niveau general 

Manque de connaissance 

• des deteriorations des emballages et des pertes qui survien
nent au cours du processus d'emballage des produits 

• des moyens et types de transpo=t appropries ; 

• des d~terminants de la rentabilite de fabrication des dif
ferents materiaux d'emballages et types d'emballaqe. 
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L'~valuation des conditions existant actuellement A Madagascar 
permet de constater, que bien qu'il soit id~al d'avoir une 
structure institutionnelle pour faire face A !'ensemble des 
probl~mes qui se posent en mati~re d'_ emballaqe et de condition
nement, il serait pr~matur~ de mettre sur pied des maintenant 
une structure aussi complexe. C'est pourquoi il est n~cessaire 
de pr~voir un orqanisme sui generis adapt~ aux r~alit~s des be
soins et des possibilites ~conQmiques et industrlels de n~c:a
qascar, conaen~ant par un volet le plus urgent a savoir: l'~mt•!l•~~ eL l~ 
conditionnement en papier-carton, pour continuer ensuite son elargissement vers 

les activites dans le domaine du bois et du verre. 
E. R~sultats escompt~s 

A l'issue du projet, le Centre Malgache de l'Emballage et du 
Conditionnement sera en mesure d'accomplir les fonctions sui
vantes : 

1- En mati~re de formation des cadres 

Le Centre disposera d'une ~quipe de formateurs qci sera apte 
A 

- definir les besoins en formation des cadres de l'industrie 
selon des crit~res thematiques ou sectoriels ; 

- concevoir des programmes de formation specialisee correspon
dant a\!X beSOinS du secteur OU bien a la demande des 
milieux int~ress~s par un probleme d'emballage ; 

- organiser la formation sous une forme adaptee aux besoins 
seminaires, tables rondes, stages ponctuels ; 

- assurer annuellement la formation specialisee rour10 A 12 
cadres de l'industrie de~ materiaux d'emballage et des em
ballages ainsi que pour 20 cadres techniques et economiques 
de l'indust~ie utilisatrice et 5 representants des secteurs 
trans~ort et auxilliaires. 

2- En matiere d'etudes et d'analyses techniques et ~conomigues 

Le Centre sera capable de : 

- appr~hender et evaluer les besoins en emballages de tous les 
secteurs utilisateurs et produit par produit ; 

- effectuer aupres des industriels des enquAtes et des ar,alyses 
sur le marche d'emballage ; 

- recueillir des renseignements economiques et promotionnels 
se rapportant au produit donne ; 

- elaborer des programmes d'etudes et d'analyses A court et A 
moyen terme (1 ~ 5 ans) ; 

- entreprendre des etudes sur la rentabilite de fabrication d'emballa
ges papier-carton et sur !'amelioration du rapport prix produit-prix 
emba l lage. 
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- r~aliser une ~tude technique-~conomique sur les d~t~riora
tions des emballages et les pertes en cours d'acheminement 
du produit ainsi que sur les moyens de transport (vrac, 
containers, etc •.• ) ; 

- nener des ~tudes syst4matiques sur l'optimalisation de la 
fabrication de l'emballage : 

- servir d'appui technique aux industries utilisatricesen 
particulier aux exportateurs en dynamisant A travers 1 1 e~
balla9e leur of fre sur les dif f erents marches : 

- servir d'appui economique au laboratoire de recherche tech
nologique du Centre Malgache de l'Emballage et Conditionne
ment. 

3- En matiere de normalisation, reglementation et contrOle de 
gualit4 

Le Centre malqache pour l 'emballage pap1er.;,..carton: 

- disposera a une connaissance des m4thodes visant A 1'4labora
tion des projets de normes, specifications et reglementations 
ainsi qu'A la definition des moyens du contrOle. Il sera 
etroitement lie aux activites nenees dans ce domaine sur le 
plan national : 

- disposera d'un ensemble de documents et d'informations techni· 
ques se rapportant A la normalisation et au contrOle de qua
lite des materiaux d'emballage et des emballages : 

- sera capable d'effectuer le contrOle de la qualite par pre
levement des emballages*A la demande des pouvoirs publics 
et des soci~tes productrices, utilisatrices et exportatrices. 

L'assistance dans ce domaine comprendra aussi les expertises 
et les conseils indispensables pour la preparation des mar
ches d'emballages au point de vue de la conformite aux normes 
et criteres de qualite valables ncn seulement A l'interieur 
du pays mais egalement A l'etranger. 

4- En matiere de recherche technologique et des essais de labo
ratoire 

Le Centre sera capable ~ la demande de tous les secteurs in
dustriels interesses ainsi qu'A la demande des pouvoirs pu
blics de realiser un ensemblP- d'essais specifiques sur les 
e:nballaqes: 

- essais mecaniques 
- essais climatiques 
- essais physico-chimiques 
- analyses sur la qualitP., etc ... 

* tant fabriques sur place qu'importes 

• 



• 
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F. Activites du projet 

1. Assistance en matiere de formation specialisee 

• Etude en vue de determiner par secteur industriel les be
soins en formation ; 

F~rmation specialisee de l'homologue responsable de la forma
tion : 

• Etablissement du proqramme de formation pour les cadres 
techn~ques du projet et definition des moyens de formation : 

• Preparation du pro9ramme de formation des cadres de l'indus
trie : 

• Preparation d'une table ronde pour les milieux concernes par 
l' emballage papier-carton • 

• Organisation et mise en route du cycle de stages de formation 

• Mise au point du Ser~ice de formation (cadres, moyens, budget 

2. Assistance en matiere d'etudes economiques 

• Etude approfondie en vue de determiner les besoins en embal
lage papier-carton • 

• Etude sur des nouveaux produits a emballer demandees par des 
entreprises ; 

• Etablissement du programme ee travail dans le domaine des 
etudes et analyses economiques ; 

• Etude sur la rentabilite de fabrication d'emballages en~apier 
carton en fonction des differents produits ; 

• Mise au point du f onctionnement du Service Economique (cadres 
moyens, methodes de proqrammation, etc ••• ). 

3. Assistance en matiere de normalisation, re lementation et 
contr le 

• Determination d'une base de normalisation des emballdgespapie~ 
carton actuellement utilises ~ Madagascar et prei:-aration du programme 
d I actiViteS danS le dOmaine de la nomalisation, reglementatiOn 
et contrOle de qualite conjointement avec les travaux menes 
sur le plan national • 

• Formation d'un cadre responsable dans ce domaine ; 

• Mise en fonctionnement du Service au sein du Centre d'Embal
laqe. 
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4. Assistance en matiere d'activite technique 

• Etude technique avec l'appui du Service Etudes E~onomiqµes. 
des conditions locales tant d~ la fabrication de la mat iere 
premiere et des eni>allages papier~arton aue de la manutention, du 
stockaqe et du transport, notamment pour les produits exporte 

• Etude sur les avaries des emballages et les pertes des pro
duits ; 

Definition des contraintes et des problernes techniques qui 
se posent au niveau des emballages papier-carr:on. 

Preparation des programmes de recherches et d'essais 

• Elaboration de la methodologie des essais sur les materiaux 
et sur les emballages ; 

• Etablissement des specifications definissant les performances ~ ~rtP1ndre 
pour assurar une bonne protection au produit (notamment a }'exportation). 

Definition precise du materiel de laboratoire 

• Preparation des commandes pour ce materiel ; 

Reception de l'equipement, contrOle et installation 

Mise en marche du laboratoire d'essais 

• Elaboration du programme de recherche et d'etudes pour 
plusieurs annees. 

G. Apports du projet 

1. Appert du Gouvernement 

Le Gouvernement malqache prendra en charge : 

- un Directeur ttational qui coordonnera et assurera un bon 
deroulement des activites du projet ; 18 m/h 

- cinq cadres (ingenieurs, economistes) pouvant des le de
marrage du projet participer aux actions men¢es par les 
experts et consultants de l'ONUDI ; 90 m/h 

- la mise ~ la disposition du projet de locaux indispensables .: 
6 bureaux equipes et deux salles de dimension minimum 75m 2 

chacune,destinees au Laboratoire. • 
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2. Apport du PNUD 

a) ~EE2E~-!~-E!~~2~~!! 

Expertise Internationale 

- Conseiller Technique Principal specialiste 
en Emballage 

- Consultant en formation 

- Consultation en Normalisation et controle de Qualite 

- Consultan~ en laboratoire: emballage papier-carton 

Personnel d'appui 

1 secretaire de direction 
1 chauffeur 

Voyages administratif s 

b) ~2~!.l!E!2~_!_!:~~~!Il~!~ 

36 m/ 18 •lh 

S m/h 2 •lh 

5 m/h 2 •lh 

8 mih 5 •lh 

_9_m/h 
63 m/h 27 •lb 

Les besoins et les programmes seront def inis par. le specialiste 
en Formation. A titre d'estimation preliminaire, 3 cadres du 
Centre et environ 3 cadres de l'industrie devront ~tre formes 
a l'etranger. 6 m/h 

c) ~~~~!~!-~2E_£2~!2~!~!~ 

La liste detaillee du materiel de laboratoire a acquerir sera 
etablie par le Technicien de laboratoire. 

L'equipement de base du laboratoire consistera, de toute facon, 
dans le matetiel suivant : 

- poste d'essais mecaniques 
• plan incline 
• potence de chute 

- petite presse 
• table vibrante 
• bane de traction 

- poste d'essais climatiques 
• caisson climatique (lm') 
• chambre d'essais au brouillard 

- postes d'essais physico-chimique 
compressometre, electometre, dechirometre, penetrometre, 
appareil de permeabilite, durometre, hygrographeur, etc. 
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Une voiture pour ies deplacements 

Photocopieuse 

Machine a ecrire 
Machine ~ calculer. 

papeterie, fournitures de bureau, composants chimiques pour 
les essais, verreriP, echantillons divers pour essais. 

frais de fonctionnement. 

H. Plan de travail 

Un plan de travail detaille pour la realisation du projet sera 
etabli par le Conseiller Technique Principal en collaboration 
et en accord avec les autorites malgaches,le PNUD et l'ONUDI. 
Ce plan sera etabli par le Conseiller rechnique Principal d~s 
son arrivee a Madagascar ~ une foi.-; ap_;>rouve par les parties, 
il constituera une partie integrante du document de projet en 
tant qu'annexe III. Il pourra, selon les besoins etre mis a 
jour periodiquement. 

I. Canevas pour une-participation effective du personnel 

Les rOles respectifs du personnel national et international seront 
determines par discussion et accord mutuel par les responsables 
du projet d~s le debut de celui-ci et expose dans un cadre pour 
la partie effective du personnel national et intern~tional au · 
projet. Le cadre qui sera annexe au document de proJet se~a re
viat reguli~rement. Les rOles respectifs du personnel national 
et international seront en harmonie avec la definition et les 
buts splcifiques de la cooperation technique. 

J. Communications relatives a l'appui du developpement 

Les moyens d'information du PNUD ainsi que ceux du Gouvernement 
seront utilises afin de donner la publicite necessaire aux acti
vites et aux resultats du projet dans les autres pays interesses 
en voie de developpement. 

K. Cadre institutionnel 

Le projet sera place sous la tutelle du Ministere 
qui assurera le fonctionnement du mecanisme de coordination entre 
les differents organismes nationaux qui sent appeles ~ intervenir. 

L'organigramme du Centre Malgache de l'~mballage et du Condition
nement figure en annexe II. 
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L. Obliqa;. iuns ar1terieures et conditions prealables 

Le projet deviendra operationnel lorsque le Ministere de 
~utelle aura mis ~ la disposition du projet les moyens hu
mains et materiels tels que decrit sous le point G.1. 

M. Assistance future du PNUD 

L'opportunite d'une assistance ulterieure sera examinee au cours 
du t~oisieme trimestre 1~88 par une mission tripartite d'evalua
tion approfondie (Gouvernement-PNUD-ONUDI) sur la base des resul
tats obtenus et des besoins previsibles. 

PARTIE III 

CALENDRIER DES CONTROLES - EVALUATION ET RAPPORTS 

A - Reunions tripartites et reunions techniques 

Le projet fera l'objet d'examens periodiques conjoints conforme
ment aux usages et procedures etablis pour le contrOle de !'exe
cution des projets et du programme. 

Les revisions techniques seront ef fectuees avec la participation 
d'un fonctionnaire de l'agence d'execution ONUDI. 

Une premiere reunion tripartite sera tenue apres un semestre 
d'execution. 

B - Evah.ation 

Le projet fera l'objet j'une evaluation conformement aux usa9es 
et procedures etablis par le PNUD. 

La date d'organisation et les termes de reference de !'evalua
tion seront decides par consultation entre le Gouvernement, le 
PNUD et l'ONUDI. 

c - Rapports 

Le Conseiller Technique Principal etablira les rapports ~- '
vants : 

1. Des rapports semestriels sur l'etat d'avancement du projet 
en cons'-11 tation avec la Direction, sur les imprimes et se Ion 
les procedures prevues par le PNUD. 

2. Un rar>port final trois mois A l 'acheveme'lt du pro~'--· 
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BUDGET OU PROJET 

1988 1989 

hi• $ I hi• $ hi• $ 

• 
11-01 CTP lg 132 ,600 12 87 ,000 6 45,600 

11-50 Consultants 9 66,300 6 43,500 3 22,800 

13 Support 18 • 8,000 12 5,000 6 3,000 
Personnel 

16 Voyage 3,000 3,000 
Personnel du 
Siege 

39 Formation 6 25,000 4 16,000 2 9,000 

42 Equipment 151,000 151,000 
Laboratoire, 
voiture 10,000 10,000 

09 Divers 3,500 2,500 1,000 

T 0 TA L: 399,400 318 ,000 81,400 

• 

• 




